
CALENDRIER
Le 18. —■ He dimanche du Carême. A la 

|<sse, 2e oraison de Ste-Bernndette. 3e de 
S Simeon. Aux lie vêpres du dimanche, mém. 
de ste-Bernadette <11 ).

RETRAITES FERMÉES À VAL-RACINE

Le 17. — CHICOUTIMI. (Bassin). Orga­
nisateurs: le U. P. Nio. curé, M. Orner Simard.

Le 21 ARVIDA. Organisateurs: MM. 
Olivier Dtibenu et Albert Danis.

Le 24 - CHICOUTIMI «Ligue du Sacré- 
Cœur). Organ Isa leurs: MM. Laurent Lapoin­
te et Stanley Morin.

Vendredi et samedi. 
Temps.

Jour des Quatre-
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Mortification chrétienne et
myth ••es païens

Lord Tweedsmuir

fcn ce tempt du carême, l'Eglise nous demande 
r jeûner, de nous mortifier, de compenser un peu 

•our Je mal que nous avons commis.
\jcs prédicateurs vont nous redire, dans le chaire 

h retienne, les avantages et la nécessité de la pénitence 
4*>ur assurer le salut de notre âme.

11 est un point de vue sur lequel on me permettra 
‘attirer l'attention: c’est la relation étroite qui existe 

entre l’abandon de plus en pllus marqué de la mortifi- 
atjon chrétienne et la guerre actuelle.

Is conflit qui met aux prises Russes et Allemands 
une part. Anglais. Français, Finlandais d’autre part 
t directement causé par une idéologie païenne. Mys- 

iique communiste e4 mystique nazie sont essentiellement 
xisées à la mortification, bien que la fausseté de 

eur principe ait amené de fait sur la terre une somme 
ncalcuiable de ruines et de misères.

On a donné le nom de mystique, jusqu'à nos jours, 
u\ doctrines religieuses qui enseignent la manière de 
‘unir plus parfaitement à Dieu par la contemplation 
I même l’extase. C’est en ce sens que l’on dit de sainte 

rè$c d’Avila, de S. Jean de la Croix, etc., qu'ils 
ont des auteurs mystiques, parce que leurs oeuvres 
iirigent les âmes vers la perfection chrétienne.

Il ne s’agit plus de Dieu dans la mystique com- 
unisme ou nazie. Partant du principe que les foules 
laissent entraîner plus par leurs sentiments et leurs 

vissions que par leur raison, les révolutionnaires ont 
feherché quel désir latent dans les coeurs serait assez 
ort et assez g néral pour déterminer une poussée col- 
rctive. un raz-de-marée capable de les |>ortcr au )>ou- 
oir.

La révolution française de 89 avait exploite le 
ésir de liberté individuelle. Lénine a mis de l'avant le 

iésir de réparer les inégalités sociales. Hitler s’est ap­
uré sur le désir allemand de domination et de con-0

iiiête.
On peut donc définir la mystique moderne une 

royancc populaire qui se cristallise autour d'un senti- 
ient et qui porte au pouvoir un homme que l’on croit 
apable de réaliser l’aspiration générale. Ainsi Lénine, 
taline. Hider incarnent pour les foules la libération 
(tendue; où le respect mystérieux qui les entoure.

Il faut évidemment une heure trouble, une période 
le misères physiques et morales pour qu’un homme 
eussisse tout à coup à se faire l'interprète de la dou- 
eur et de l'inquiétude générale et crée autour de son 
iom le sentiment qu'il est seul capable de répondre aux 
>esoins de la masse désemparée. Il faut aussi de l'ha- 
ileté pour diriger les mouvements populaires au moyen 
'un sentiment noble en apparence mais en réalité ser­
vant à camoufler les ambitions personnelles et les 

Lissions violentes de ceux qui s'emparent du pouvoir.

La mystique moderne reste sur le plan social et 
xditique. Elle est orientée uniquement vers les satis- 
actions de ce monde et d veloppe dans les foules 
idée qu elle leur procurera la réalisation complète de 

eurs exigences matérielles. Comme la religion offre à 
homme, en retour de ses souffrances temporelles. l'cs- 

xiir d une récompense céleste et qu’elle met un frein 
ux cruautés révolutionnaires en gravant dans les cons- 
icnces 1 idée de la justice et de la charité surnaturelle, 

mystique moderne et religion surnaturelle sont donc

essentiellement opposées.
tPour que le communisme et le nazisme se main­

tiennent, il faut que les individus soient dominés par 
•leurs instincts matériels, leurs appétits et leurs haines; 
il faut qu'ils rejettent une religion de mortification et 
de soumission à Dieu )>our s’accrocher à une pseudo­
religion de force brutale qui fera triompher "la classe’’

. • I Mou la race .
Voilà la raison profonde qui explique la |>ersécu- 

tion religieuse en Russie et en Allemagne. Commu­
nisme et nazisme sont essentiellement antireligieux parce 
que la religion offre à la conscience une explication 
surnaturelle de la souffrance et de la mortification, 
incompatible avec l’appel instinctif de l’être humain 
vers la jouissance temporelle. C’est pour avoir plus 
d emprise sur les foules misérables que bolchévistcs et 
nazistes essaient de maintenir leurs peuples sur le plan 
du bonheur matériel.

Mais l’homme a besoin, lorsqu'il entre en sa cons­
cience, de trouver une réponse aux mystères du sens 
de la vie et de la souffrance. S'il n’a pas le secours 
de la religion véritable, il acceptera n’importe quelle 
croyance superstitieuse. C’est ce qu’on appelle un 
mythe.

Les païens antiques, mêmes civilisés comme les 
Grecs et les Romains, s* taient créé des dieux qui per­
sonnifiaient les forces de la nature, les grands faits his­
toriques. les besoins inavoués de l’instinct. Le christia­
nisme a fait disparaître ces mythes païens, mais à 
mesure que la religion diminue dans les foules les my­
thes de la superstition et du paganisme reprennent 
vigueur: "Dans ces temps de détresse, écrit E. E. 
Noth, les affaires des prophètes, des voyants et des 
charlatans prospèrent. Où la foi est morte, la supers­
tition s’étale.”

Communisme et nazisme ont donc proposé aux 
foules des mythes païens destinés à remplacer les 
croyances séculaires. F.n Russie, la "Dictature du 
Prolétariat", le "Grand soir’’. le "Paradis sur Terre”, 
etc.; en Allemagne, le culte du "feu”, le "Sang *, la 
"Rare"; le "Surhomme".

F.n Russie, les droits du prolétaire justifient les 
pires cruautés et les injustices les plus cyniques. En 
Allemagne, la race aryenne est «appelée à dominer le 
monde et la doctrine raciale doit remplacer le caté­
chisme: "Le couronnement de tout le travail de for­
mation et d*éducation de l'Ftnt national, a écrit Hitler, 
ne peut être que Vimpression au fer rouge, dans les 
coeurs et dans les cerveaux de la jeunesse qui lui est 
confiée, de l'esprit de race et du sentiment de race 
s adressant à la fois à l'instim t et à l'intelligence —
( \1ein Kampf).

Encore une mort bien soudaine.
Lord I weedsmuir, quinzième gouverneur général du Canada, est 

décédé à Montréal dimanche soir.

Un accident, léger en soi, survenu le mardi précédent avait eu des 
suites fort graves et on avait transporté l’auguste malade d’Ottawa à 
Montréal pour tenter une chance suprême de lui conserver la vie.

L’art, la science et le dévouement des médecins se sont trouvés im­
puissants.

John Buchan, créé par le roi premier baron d'Eisfield et lord 
l weedsmuir, était dans sa 65e année. C était un historien et un romancier 

de grande et juste renommée. Il avait rempli dans la carrière diplomatique 
des postes imjx>rtants et il était député aux Communes d’Angleterre quand 
il fut nommé vice-roi du Canada.

Disparaît un gouverneur général qui s’est acquitté de ses hautes 
fonctions avec une grande dignité, un grand tact et un grand sentiment 
de son devoir.

Le pays tout entier, auquel il était vivement attaché, lui rend les 
hommages de regret profonds et la province de Québec se souvient de la 
sympathie qu'en plus d’une circonstance il a voulu lui marquer.

On a fait à Lord Tweedsmuir, mercredi, des funérailles d’Etat dans 
la capitale fédérale.

Comme le disait avec tant de vérité M. Orner Héroux du Devoir, 
les grands ne souffrent pas autrement que les autres et toutes les larmes 

ont la meme amertume" ; nous ne pouvons nous empêcher de songer à 
l’épouse et à la famille que toutes les démonstrations officielles ne sau­
raient quand même consoler; nous nous souvenons de la délicatesse que 
Lady I weedsmuir a montrée à l’égard de nos gens et de notre langue 
dans son livre, écrit en français: Carnets canadiens; aussi, tout humble 
qu’i! soit, la prions-nous d'agréer pour elle, ses trois fils et sa fille, l’hom­
mage sincère de notre syapathie.

F.t, chrétiens que nous sommes, pour celui qui n’est plus et j>our 
ceux qui lui survivent, nous voudrons avoir, plus accourables que les 
marques extérieures et officielles du deuil, le souvenir de nos prières.

Nouvelles
politiques
Les candidatures

Chitoulimi, Lac-St-Jean. Saguenay et Charlevolm

Un changement s’impose

Les groupements français 
hors du Québec

Substantiel résumé de la conférence prononcée par 
Mgr Camille Roy. recteur de l’Université Laval, 

au Séminaire de Chicoutimi, dimanche soir.

Mtre Eudorc Boivin, de retour de 
Québec, où il était allé rencontrer, 
avec d'autres délégués, les organisa­
teurs du parti libéral, nous a décla­
ré hier après-midi, qu’il est défini­
tivement entendu qu’il posera sa 
candidature comme libéral à la con­
vention de dimanche prochain.

M. Léon-Geo. Gauthier nous a dé­
claré pour sa part, hier après-midi, 
ce qui suit: "Je tiens à avertir mes 
nombreux amis qui m’ont sollicité 
de me présenter aux élections fédé­
rales du 2f> mars prochain que je 
serai candidat libéral quel que soit 
le nombre des adversaires dans la 
lutte'’.

Le secrétaire de l’Association Li­
bérale du comté de Chicoutimi nous 
a fait parvenir aussi le communiqué 
suivant: "Fn dépit de la déclaration 
faite par M. Dubuc hier après-midi, 
les libéraux dit comté de Chicoutimi 
procéderont quand même à la tenue 
d'une convention dimanche le 18 
février, et l’Association Libérale du 
Comté de Chicoutimi acqcrdvrn son 
entier appui au candidat qui sera 
choisi par cette convention. Les can­
didats les plus en vue à cette con­
vention. mentionne le communiqué, 
sont M. l’avocat Eudore Boivin et 
M. J.-Oslas Laroueiir. tous deux de 
Chicoutimi."

Nous avons déjà annoncée la can­
didature probable de M le profes­
seur Ouellet. de Jonquière; de M 
l’ingénieur Villeneuve, de Bagotvillc. 
conservateur: de M. Alfred Lavoie 
de Jonquière. conservateur; de M 
Eloi Côté, libéral.

Comme nous le disons ailleurs. M. 
Dubuc a fait une déclaration men­
tionnant qu’il serait le candidat du 
gouvernement King-Unpointe

“Le Progrès «lu Saguenay” «lan# ses 
éditions «lu sept décembre «‘t du dix- 
huit janvier derniers a t mité avec la plus 
grande modération du problème ouvrier 
dans les usines Price de Kénogami, Ki- 
verl»€nd et Jonquière “ L* eho**** de­
vraient s'arranger . «lisait-on.

Mn fait,la situa! ion est sur le point de 
devenir intenable Au début, on a nn- 
noiieé que la Cie Price Brot hers avait 
signé une entent e après avoir soigneu­
sement ét ud lé la situât ion et leaeircnn*- 
tances aeeornpugiiHUt la demande de 
I l mon Int ornât ionale de (•«inclure avis» 
«*11«* une convent ion eolloct ivede î ruvuil. 
“LTnion Internationale groupait le 
plus grand nombre «!«• travailleurs “ 
Voilà la ra son alléguée par le ‘surinten­
dant «l«»s ateliers de Kénogami }«om 
justifier la conduire <1«* ses directeurs. 
Etait-ce là une des representations fai­
tes par U mon Internat onnle pendant 
les sept ou huit mois’’ d«* tractations 
qui «uit prèeé<ié l'entente «-t «pu fut ac­
ceptée d'emblée, inconsidérément, sans 
aucune tentât ive d«* « ont mie par tout un 
groupe d'hommes d'affaires'' ("est 
jk«ns)U(\ encore «pie ce soit invraisem­
blable ( V qui est eerta n, r'«8t «pi** m 
«m s'était donné la jieine «l'exiger une 
preuve concluant t» «1«* ectte représenta­
tion, on eût constaté «pie i**s SyiKlaiits 
Catholiques et Nationaux groupaient 
AL( )|{S la majorité «les «ouvriers «!«• Ké­
nogami «•! la «piasi-totalité «!«• ceux d«*s 
UslIlCS de K’lV« ! Ken«l et de JoiKpiière. 
Les t aits. au nuit mire de certaines al tir-
mat ions m* se discutent pa­ na lev

I « ‘ « » I ï « , » !
les t ravai

.»♦

Russes et Allemands menacent donc directement 
la civilisation chrétienne. Leur triomphe en Pologne et 
les injustices qui accompagnent leur victoire sont un 
avant-«»oût de ce qui attendrait les Alliés, si ces der­
niers allaient être vaincus. F.ntrc la mortification chré­
tienne et les souffrances qu’amènerait le triomphe des 
mvthes païens, la simple sagesse humaine nous indique 
quel choix nous devons faire.

Emile LANGIS

Petite tribune
Ces coupons 

d’enregistrement
Voici ce que nous écrit un brave 

.‘lecteur de Chicoutimi; sa lettre est 
>ar elle-même assez claire:

'La campagne electorate, est com- 
irncéc; j'ai remarque que le très 

ionorabte Makenzie King, premier 
ministre du Canada, a fortement ap- 
uijc sur ta bonne entente de la part 

hi gouvernement entre les deux 
’ondes tares canadiennes, soit 

française, soit anglaise. C’est très 
,cu: mais pourquoi les énuméra- 
n,rs chargés de dresser les listes 
Rectorales sont-ils venus me pre­
en ter aujourd'hui une formule an- 
mise'1 .4 moi qui suis canadien- 
Tanvais, dans une ville française 
<enmc la notre, dans la province 
rançaise de Québec! 
de me demande quelle réception 

' terait aux énumérât eur s s’ils se 
’niaient, en Ontario, à des gens 

' longue anglaise avec des forma- 
s françaises,
^' s paroles de bonne entente, 
égalité des races et des droits sont 

"'tables, mais les faits qui montrent 
1011 en tient compte sont encore 
■ts louables.

Le cas n’est pas isolé
Voilà donc un électeur qui n’est 

as content, et il a raison.
L après ce qu’ont rapporté maints 

1 Lnaux de Québec, il n’est pas le 
•u a avoir été traité de même. Il 

sî. venu des plaintes de tous les 
oins de la Province; le Devoir de 
larfb avait une intéressante col- 

mn. il pourFn ajouter le nom de 
nlcoutinii à ceux d’Ottawa, des 
rois-Rivières, de Farnhnm. de Vic- 
r.aville, de Montréal, etc...
Serait-ce nu nom de l’unité natio- 

qu’on sait, être chère nu coeur 
; Québec, qu’on agit ainsi et pour 
alrt‘ Ptahslr aux Canadlens-Fran- 
niv f,,i un temps où les épidermes 
nt Particulièrement sensibles?
Si on avait le bon sens, .en un 

ay*s bilingue, qu’on reconnaît et 
u on proclame bilingue en de 
rands discours, de distribuer des 
°upons bilingues, il n’y aurait pas
° sottises ou de ces ennuis. Pas 
rai?

Le congrès général des 
institutrices à Chicoutimi

En juillet prochain.
La Fédération catholique des Ins­

titutrices rurales de la province de 
Québec a réuni son Bureau fédéral 
à Québec, en fin de semaine, au se­
crétariat des Syndicats catholiques, 
sous la présidence de Mlle Laure 
Gnudrenult. présidente II a été dé­
cidé que le prochain congrès an­
nuel de la fédération aurait lieu en 
Juillet prochain, à Chicoutimi. Un 
rapport a également été présenté 
sur l’entrevue qui avait eu lieu sa­
medi matin au parlement, avec l’hon. 
Edgar Rochette, ministre du Tra­
vail. On pris part à cette entrevue, 
pour le Fédération. Mlle Laure Gnu. 
dreault. présidente. Mlles Berthe 
Monet te. de Valley field; Marguerite 
Gnudrenult. secrétaire générale; Imi- 
da Simard, de Chicoutimi: Albina 
Desbiens, de Jonquière; Liliane Du­
puis. de Thet.ford; Eva Latulippe. de 
Cnbano; Aurore Ouellet. de Rober- 
val; Cécile Rochefort, de Montma- 
pny; Alice Dtibenu. de Ste-Anne-dc. 
la-Pocatière et M. l’abbé Alfred 
Bergeron, aumônier de la Fédération. 
Les délégués de la fédération ont

exprimé au ministre du Travail leur 
satisfaction du rappel du decret 
1652. et ont aussi remercié Thon. 
Edgar Rochette d’avoir fixé, pour 
toute la province, un minimum de 
salaire pour les institutrices rura. 
les. L’assemblée a discuté aussi plu­
sieurs questions relatives aux inté­
rêts professionnels des institutrices 
rurales.

Aidons la Finlande
L'héroïque Finlande n une grosse 

partie sur 1rs bras; les attaques sau­
vages des Russes sont repoussées 
pour recommencer encore. La lutte 
est à 50 contre 1. N’y a-t-il pas dan­
ger qu’a la longue le nombre ait 
raison de la valeur qui ne peut com­
penser ses pertes.

Le monde civilisé va-t-il laisser la 
Finlande lâchement assaillie, mais 
intrépide et merveilleuse sous l’as­
saut. se faire écraser par In Russie 
“t perdre sa liberté aux mains du 
Bolchévisme?

Ce serait une honte!
Ce serait une défaite, une humi­

liante défaite pour les civilisés.

Tout ce que le pays pourra faire 
pour la Finlande, eu égard aux gra­
ves circonstances actuelles, qu’il le 
fasse, l’opinion publique approuvera.

Confér
à Jonquière

dimanche soir
Par M. l’ahhé Eugène 

Tremblay. à l’hôtel de 
ville. — Vues animées, 
prix de présence.

Dimanche soir prochain à 8M* 
heures, sous les auspices des Syn­
dicats nationaux catholiques de la 
Pulpe et du Papier, sera donnée une 
soirée récréative et éducative pour 
les membres de ces syndicats et leurs 
épouses. C’est une initiative nouvel­
le qui vient d’être prise par le Co- 
miïé d’Organisation. On y Joindra 
l’agréable à l’utile. 11 y aura pro­
gramme musical, vues annimées en 
couleur, prix de présence. M. l’nbbé 
Eugène Tremblay, professeur de 
Théologie au Séminaire de Chicou­
timi et l’un des conférenciers les plus 
avertis dans les questions sociales, 
sera le conférencier. Pour la circons­
tance. le comité d’organisation a re- 
ouis les services de microphones et 
de haut-parleurs. Donc, tous les 
membres syndiqués du moulin de Ké­
nogami qui demeurent à Jonquière 

jet tous les syndiqués du moulin de 
Pierre DUPONT | Jonquière. avec leurs épouses, sont

Mgr Camille Roy. recteur de l’U­
niversité Laval et président du Co­
mité permanent de la Survivance 
française en Amérique, a donné, 
dimanche soir. au Séminaire 
de Chicoutimi. une très belle 
conférence sur le français hors 
du Québec. L’auditoire était 
formé des professeurs et élè­
ves du Séminaire de Chicoutimi, 
ainsi que d’un bon nombre d’an­
ciens élèves et de leurs épouses qui. 
malgré la tempête, avaient tenu a 
aller entendre la voix autorisée de 
Mgr Roy. Parmi les principaux di­
gnitaires. on remarquait Mgr Léon 
Maurice, vicaire capitulaire. Mgr 
Eug Lapointe. M. le chon. Lionel 
Lemieux. S. Honneur le maire G.- 
H Smith. MM. les députés Dubuc 
et Talbot et d’autres. Le fauteuil 
du président était occupé par M. 
l'abbé Joseph Dufour.

Le distingué conférencier a été 
présente par le Dr Eug. Tremblay, 
vice-président de l'Amicale des An­
ciens du Séminaire, sous les auspi­
ces de laquelle la soirée avait lieu. Le 
Dr Eug. Tremblay a été très heu­
reux dans sa couru» présentation. 
Avant de faire un sobre éloge de 
Mgr Roy. il a évoqué, nu nom de 
l’Amicale le souvenir de notre évê­
que bien-aimé qui portait tant d'in­
térêt au Séminaire.

Dans sa conférence, qui montre 
parfaitement la situation des grou­
pes français dans les diverses pro­
vinces du Canada hors du Qué­
bec. le recteur magnifique de l’Uni­
versité Laval résume toutes ses ob­
servations dans ces trois pensées: 
des forces qui travaillent, des droits 
qui souffrent et des espérances qui 
tiennent.

Mgr Camille Roy a bien voulu rap­
peler les liens très intimes qui unis­
sent Chicoutimi et Québec. Il a 
mentionné les divers voyages qu’il 
a faits dans les centres français de 
notre pays et des Etats-Unis. Il a 
dit particulièrement l’importance 
d’accorder tout notre encouragement 
moral et matériel aux Canadiens 
français des autres provinces. Il a 
note que. dans ses nombreux voya­
ges, il a été témoin des spectacles, 
tantôt réconfortants et tantôt dou­
loureux. que nous offre la survivan­
ce irançaise dans les provinces an­
glaises.

Il a vu d’abord des forces qui tra­
vaillent. Ces forces sont: le sang 
français, l’esprit français, l’associa­
tion et la presse française.

La force du sang ou force des 
berceaux est telle chez les Cana­
diens français et chez les Acadiens 
qu’elle a empêché l’effacement- com­
plet des nôtres, mémo au milieu de 
conditions qui paraissent désastreu­
ses. En Acadie. il y a 200.000 per­
sonnes de langue française, là ou 
le persécuteur avait tout détruit 
soit 33'; de la population du Nou­
veau-Brunswick. llr; dans la Nou­
velle-Ecosse et 15'7 dans l’Ilc-du- 
Prince-Edouard. Dans l’Ontario, 300.. 
000 Canadiens français forment 9'- 
de la population. C’est comme une 
ceinture française autour de l’On­
tario. L’Ontario anglais, porte peut- 
être avec impatience cette ceinture.

assurés de passer une intéressante 
et agréable soirée.

L’entrée sera gratuite mais on ne 
sera admis que sur la présentation 
d’une carte d’invitation.

mais elle est quand même l’une de ses 
plus belles parures. Dans l’Ouest, nos 
groupements progressent aussi en
général, et. malgré tous les ef­

forts. l’élément anglais n’a pas réus­
si à les assimiler. C’est que les Ca­
nadiens français ont été dans tout 
le Canada des fondateurs, des pion­
niers et des découvreurs qui ont une 
priorité d’activité sur tous les au­
tres. Leurs groupements sont tous so­
lidaires et ce serait une grande er­
reur de vouloir les séparer par l’iso­
lement rie l’une ou l’autre province.

Il y a aussi la force de l’esprit. 
C’est d’abord la religion catholi­
que qui nous vient de la France ca­
tholique. Partout, dans tous les mi­
lieux français. In paroisse française, 
le clergé et les congrégations reli­
gieuses jouent un rôle magnifique. 
L’éducation de î’enfance et de la 
jeunesse, sous la vigilance du cierge 
paroissial et sous la direction des 
communautés religieuses, a été une 
force et une protection très gran­
des. Signalons ri«* même les collè­
ges classiques et les universités fran­
çaises dans les provinces anglaises.

Le conférencier mentionne encore 
la force de l’association. C’est la So­
ciété l'Assomption en Acadie. L’Asso­
ciation canadienne-française d’E­
ducation en Ontario. L’Associa­
tion (l'Education au Manitoba 

et en Saskatchewan, et l’Association 
canadienne-française en Alberta. 
Toutes ces associations font por­
ter leur travail depuis quelque temps 
dans le domaine de la coopération 
autant que dans celui de l’éduca­
tion et du patriotisme. En Colom­
bie canadienne, malheureusement, 
les 15.000 Canadiens français sont 
plus dispersés et ils ont bien peu de 
moyen de défense et de survivance.

Il y a aussi la force de la presse 
de langue française, l’une des plus 
puissantes pour la survivance fran­
çaise. C’est: le Droit, la Voix d'E- 
van gel me, la Liberté, le Patriote de 
l’Ouest, la Survivance et la Feuille1 
d’Erable. Ce sont là les Journaux 
français dans les provinces anglai­
ses.

Voila quelles sont les forces que 
Mgr Camille Roy n vues à l’oeuvre 
dans ces diverses courses à travers 
les milieux français du Canada 11 a 
vu aussi des droits qui souffrent, 
des libertés refusées

Ce sont d’abord les difficultés d’or­
dre scolaire.

Le conférencier rappelle la série 
de persécutions scolaires depuis la 
Confédération. Elles font le chapi­
tre le plus douloureux des tentâti 
vos d’assimilation dont nous avons 
été l'objet. Le manque d’espace nous 
oblige à énumérer seulement ces 
persécutions scolaires. En 1871. c’est 
au Nouveau-Brunswick, et peu à près 
c’est «m Nouvelle-Ecosse. Heureuse­
ment depuis l’an dernier, la part 
du français dans les écoles a été 
élargie dans la Nouvel le-Ecosse. En 
1877. dans l’IIe-du-Prince-Edouard. 
c’est l’école unique, neutre et an­
glaise En 1890. ia fameuse loi sco­
laire du Manitoba supprime le fran­
çais des programmes des écoles En 
1892. un régime semblable s’étend 
à tout l’Ouest canadien. En 1912. 
nouvelle persécution scolaire au 
Kiewatin. En 1912 également, le fa­
meux règlement 17 de l’Ontario, qui 
a fait l’objet de luttes si pénibles et 
si héroïques.

On se demandera comment il se
(Suite à la 4c page)

Mtre Chayer ne 
sera pas candidat
Monsieur Charles-Edouard Chayer. 

avocat de Chicoutimi, désire infor­
mer les électeurs du comté de Chi­
coutimi en général, ses clients et 
amis en particulier, qu’il ne se por­
tera point candidat aux prochaines 
élections fédérales, ses nombreuses 
occupations ne lui laissant aucun 
temps disponible actuellement pour 
s’occuper activement des intérêts du 
comté.

Monsieur Chayer remercie sincè­
rement tous ceux qui favorisaient 
sa candidature ainsi que les nom­
breux délégués qui lui ont offert leur 
appui.

«Communique»

M. Alfred Tremblay 
hors de la _ " ‘
\ la suite «le la rumeur annoncée 

mardi soir ail suj«*t «le la candidature 
possible de M. Alfred Tremblay, «le 
Stc-Anne, ce dernier noie a fait tenir 
c<*t nprèî-rnid» I»* i,omniuni«|nésuivant : 
Pour «‘îi finir avec ces rumeurs «•! pour 
couper court à toute démarche qui 
pourrait être entreprse. par qu«‘h(ii<» 
groii e jH»ht ique qu«* «e soit, je liens 
à faire savoir «pie j«* ru* -uis en rien inté­
ressé à la lutte politique. Je me dois i 
«le <lé|H*ns«T t « wt es nus énergies au ser­
vice «le la «dasse agricole, qui m’aaccor- 
«lée sa confiance en m'appelant à la 
gérance d«* la Coopérative Ngrii’oli» de 
( 'hiront mn

’M. Allred l’remhluy a ajouté «jue 
dans 1 intérêt «le la <*ln><e agricole, il se 
« loi t «le collai n irer ave«* tous l«*s gouver­
nements, ligne «le conduite «pi’il a sui­
vie dans te passé.

< ’••lui «le la prépoinl«;raiir«* 
curs groujxVs dans !«•> 

cats Catholiques et Nationaux à l’éjHs- 
« pu* où la ( i«* I Vice a «tu «le lanine p«»li- 
tiqtic «h* sigiHT une entente av«*«* I’ 1 - 
mon Intcjfintioiiah* m» fait pas ex«*ep- 
t ion à la ri-gle «‘t «>n a eu t«nit h* l«»isir né­
cessaire }w»ur-’en rendre «•onipte. I*eut- 
«iii «*r»)ir<* également «pu*siiri nion Inter­
nationale avait «*oinpté «lans <«•*• iang> 
la majorité «l«^ ouvrmrs, ipf«»ll«* aurait 
«lépioyédi puis «leux hums tant «I activi­
té **t fait montre «1«* tant d'ingéniosité 

pour employer un euphémisme 
pour t eut «*r «l'embrigade» «h* nouvelles 
recrues? I.Tnion Internationnle.aus­
si ( icre d’étaler «« rtaiiis gains tout à 
fait relatifs, parbus même msigniiants 
«pie prompt e «•! habih* à «*acl»er ou «*a- 
mouilcr ses p«*rte> n'eût pas maïupié
«l’avoir l«* verbe haut, <•«* «pq e«d dans
sa tradition «l’iiilhairs,- si dh»avait 
représenté la vérité* Mlle a gardé un 
silence prudent Bar contre, c«»i- 
tains «le ses uu'inbres ont déplové une 
activité fébrile, audm'iciisc «*t, «lisons h* 
mot, inqualifiable en vue «ratigmerifcr 
ses et/wtifs I «*“ directeurs de hi ( e 
l'ru’e Brothers sont-ils vraiment au fait 
<!«• <•«• «pu se passe «lans leurs «lifb umre* 
usines <!«• la région? \-t-on jMirté à 
leur «•onnaissan«*e la façon dont on trai­
te un nombre grandissant «je leur** ou­
vriers qui ne font pas partie de l‘l nion 
Internationale? D'aucuns nous ont 
affiirmé qu'il \ avait connivence 
Nous i chinons «h* le «•i«»ire, pout le mo. 
ment «lu moins 1 ni pourra étre défini­
tivement i i.xé à ce sujet sous |x*u ce|H*n- 
dant si certaines personne «-ontmuent 
les mêmes manoeuvres car :l n«»tis 
a paru « i* * l’intérêt public «|»* soulever 
aujourd'hui un coin «lu voile: 1 ùi verra 
qu’il ex ste un système d'intimidation 
et «l«* chantage qui ne sauraient être 
tolérés plus longtemps dans un pays 
où Ii* peuph* est ass«*z f cru «le liberté et 
«l«* principes democrat i«pn*> pour n«'«*ep- 
t « * r allègrement les sacri fiias «iu'iuipost» 
la présent«* guerre et i«* départ «j«* mil­
liers «1« ses tils p«»ijr les <*hamps «le ba­
taille «l’Lunipe.

ou Y regagne paisiblement son logis, 
un tiers le rejoint «pii n’est pas supposé 
être au courant «l«* ce qui vient «je 
se passer et crependant sans f|ue ledit 
X. ou V. ne lui pnilc «l«* l’incident, le 
brave compagnon «h* route lui glisse 
à l'oreille avant la separation: “Si tu 
étais des nôtr«*s «le l'Internationa­
le il faut entendre tu ««‘rais pro­
tégé, tu aurais plus «h* chance. l iens, 
j’ai justement une carte d’applica­
tion, |>ense un p«*u à ta famille et 
rejoins-nous”. D* n«5cessairc est en­
suite fait pour que l’histoire < le M. X. 
ou Y. soit «Minntie «h* fous ses cornpil- 
«*onq»agnons de travail (pu fbnt par­
tie «les Syndicats ( *atIndiques, dn
nous fera grâce des commentaires «lé- 
sobhgeants «*t «les rumeurs alarmantes
«pi'on fait «nrenier -«mrnoisernent en 
«•«•s occasions.

MT D’UNE.

Voici maintenant le eas do M A..un 
autre syndiqué catholique. Il est à ac­
complir sa tâche comme à l’ordinaire. 
De t«*mps à autre son contremaître 
vient se refaire «’ompte du rendement, 
donne des or«lr«*s. part, revient, inspre*- 
t«*. Tout «*sf normal, tout va j>our le 
mieux I«*i enc«>n* le contr«*ma!tre 
est “un internationni ’, comme Von 
«lit à l'usine \ un moment donné, il 
appelle M \ «pie!«pn* peu à l’écart. 
La conv«»rsation .-’engage:

’Mon vieux \ . il y a longt«,mps 
qu«‘ nous travaiIlon< «*nsernblo. C*«* s«^- 
rait bien «lommag«* «pi’il n’en ‘•<»it plus 
ainsi «lans <iii(»l«pie temps. Je veux te 
protéger l’u sais, «pie la ( ’io esf en 
faveur «h* l’Internati«»ual«* «*t si tu ne 
fais point partu* d’ici tant <l«* jours de 
cett«» organisât ion à la première petite 
erreur sur ton «aivrage. pas «le «*rian«*e 
pour toi, c’e>t dehor**.

( 'oinmeiit «•«•la la t ie n'a jamais 
m s un homme à la port»* pour une légf— 
r«* erreur un |H*tit umncpjermsit 
1 >n sait bien qu«* tout ne peut pas «*tre 
iinmarepiablement parfait. Pour tim* 
grosse erreur, un «aivrier a l'habitude 
• l’être siisj»«*n«lu «leux jours, trois jours, 
une semaim*. l'our une fwtite. «*’est 
une simple remarquent! unerépriman- 
d«* qu'on lui a«lr«*sse.

( ’i«
P**l‘
.*11.

“Tu ne compr«*inls don«* pas? La 
est pour B Internationale. Mt 

plus béfe que h» besoin! (.ofllfllt» 
n’cHt pas pour **e mettre l«*s piotls 

«lans les plats «mi t** congédiant f tarée 
«pic tu es dan»* |c Syndicat «ille profi- 
t«*ra «le tu rnoin«lr«* faute pour te flan- 
«pi«»r à la jM.rte. \ h * tu étais av**e 
nous, tu v«*rrais «le quelle protretion 
VTaimeut eftîtwe tu jouintis

M. Dubuc candidat
M. J.-M.-A. Dubuc n«»u.- a fait 

savoir « e! a|.(rè--u*idi «pi'd ><* présentera 
omiiiih* niiuliiiat officiel «lu Gouverne­
ment I\mg-l.a|M»inte. (ette iléelant- 
tioii inet i n à un«* >érie d«* rutneurs au 
Mijet «lu député <ortant dc^Ç’Incoutuni.

Changements 
les services 
bateaux de

dans
des
ligne

I )cpuis deux mois un groupe remuant 
«*l affairé «h* eontr«*-inaitr«*s «I»* la ( n* 
Buectant aux usin«*s «le Kénogami «ju’à 
«•elles «le Kiverbend «*t «h* Jon<pti«'*r«> 
s’est ingénié à susciî«*r de- ernha.ias 
à «•«•iix «ie leurs subalt«*rn«*> qui !»«• font 
I h «mt part ie «|«* leur un mn: Il nternat to­
nale. Ils tentent d’établn un régime 
«h* l «*in*ur «huit il- «-p« r«*nt un reern- 
temen! inte.vsc pour leur unmn Juge/, 
plutôt voûs-niéme, par un «*xp«»sé aussi 
suc«‘iu«*t «p.* |H»ssibl«» «!«• certaines rné- 
tli.Mh's dont «»n a usé ju-«pi n i. >i la 
«•h«»-«* «—i néc«*>saire, imu- revu*n«lroiis 
sur i«* sujet « n i«*mps oppoitun « t four­
nirons «l’autres détails. \ • • m * i rpiel- 
« pie- exemple- -«nlcuient pour anj«»ur- 
«riiin

I.«— maehiiM- à papier marchent 
-an- arrêt Le.- papetiers travaill<*nt 
huit h«*ure> par jour « t -ont remphicé- 
«lans h urs !«»n«,tn>n-, «le huit h« ur« - en 
huit heiin's par un ouvrier de même cn- 
tégono *l«* t»*llc sort*» «pu* |M»ur chaqiu* 
«•atégorie «le travail sur une même ma- 
ehine. il y a Inu- papetiers e\er«;ant le 
même emploi. Il arrive a-.-ez -ouvent j 
«pu* soit pat maladie ou autre cause un 
travailleur ne -e rein! fia- à sou travail 
\|or- «*• lui «pu deva t être remplacé* a 

«•»• «pii est généralement considéréenrn- 
m«* l’avantitge «h* travailler alors 
p* ndani -ci/« heure- con-écutive- La

I L DM DMI’X

I i«*s «li/aines » t des dizaines «je bra­
vo ouvriers sans reproche sont dans le 
cos d«* M. \. Le luit «'Vident «le cette 
liasse manoeuvre. eyni«|U«?menf affi­
chée d’ailleurs, e.-i d'alïoler I«» pauvre 
travailleur S'il s’agit d’un homme 
timide, on a la certitude «pie le tableau 
de sa famille dans la misère sera sans 
cesse present à sa mémoire et finira 
à la Inugtu* par obtenu le résultat qu’on 
attend.

\ plusieurs ouvriers on a luit mi­
roiter l’esjMnr d’une pronmtmn pro­
chaine s’ils changeaient «l’allégeance 
symheuh». \ d’autres, on a laissé clai­
rement entendre qu’il.- |x*r«lnuenf celle 
obtenue |H*inblemeiit par la constance 
et l’application «lans le labeur - il- lie 
changeaient point

MT DM TRf d>

Le cas «les prép««?•<*> •« «blTercntes r«*- 
parations «*.st également bien connu 
Un sait «pie dan- * e genre «i«* travail, 
le- t ravailleiirs sont mandes par les 
emit reniait n- ou les a*--:i-tant^-surin­
tendants de département qu» «ait. a ce 
sujet, une certain** latitude dans b* 
choix «l«*s hniiiiii)-. l emlant plusieurs 
s«*main«*s d n'y eut pas ou pnrtique- 
ment pas «i ouvrais taisant partie des 
Syndicats Catlmlnpn*- «huit les s«*rvi- 
«*es furent r«H|iiis ulor- «pi'avant la si­
gnature <1«* l'entente «lont il est »|ijes- 
tinti au «lébut «!«• «•* t article, ds étaient 
employé» régulièrement. Le tru<
était vraiment trop pavui Des
plaintes lurent laite- I «*> symlnpié- 
eatlmlKpK» nçiuent l’assurance «pu­
ce boycottage cev-ennt. Mn tait, rien 
a chimgé. Bien au contraire, on a 
jouté l’in.-ulte à l'injure puiscpie *l«- 
puis «piehpe* t«*mp-, on mande ns» mê­
mes ouvriers le saine.ii pour le lundi 
suivant ma.- une lot» tendus. ♦( i usine, 
on s»* passe «1«* hîUrs servies; « » U.x-là 
seuls travailhmt «pu s*.«nt ineinbies de 

I l’internationale. la*.- s\n«b«pié*s cu-
f h* ilu j uct} n ’ont plus • « 
n’av«»i. p:us été nspiis’

I l DI Ql \ I B K.

• ■

-e plain*in* do

Noils apprenons que d importants 
changcment.s seront apportes l'été 
prochain, au service de bateaux de 
la Canada Steamship** Lines. Aucun 
bateau ne passera la nuit à Bagot­
villc l’été prochain. Les bateaux, qui 
arriveront à 8 h. 30. heure solaire, 
du soir, repaieront un quart d'heure 
plus tard, soit à 8 h. 4d. Ils arrive­
ront a Montreal à la même heure 
que d’habitude, soit le surlendemain 
au matin.

Les croisières du "Richelieu” a 
Chicoutimi commenceront le 1er 
Juillet pour se terminer le 2 septem­
bre inclusivement. Aucun change­
ment n’y sera apporté

En ce qui concerne le service ré­
gulier à Bagotvillc, !<• 1er bateau ar­
rivera le 15 Juin et le service quoti­
dien commencera le 22 juin

M Raymond Tremblay, avocat, de 
Baie-St-Paul, a été nommé registra- 
teur de la division d«* Saguenay et 
greffier de la Cour de Magistrat du 
district électoral de Saguenay, à Ta­
d oussa c.

paye se trouve groosie et eVat plus d'aï- ,
satire «»t «h* <*«mf«ut «l«»uî peut Ivénéficier ^^ 11 1 " '
l:i i a m i li> ' •. . . .,m .-a ;,mvr m plu- j 1 -;*"s ' 1 * ',lt ’,,lu
-iru.s rirruM.'lHiirr- .Irp.i.s . nviron '1 '<■ 1 -«I** «• <* r'«i. r|wir-
.l. u\ moi'. . .,11*11,1 '\ i,.ii.,ii*' Kiir |HHir leur (lia) romiitioiU'
<1. Il nier mit louai. -. '..it :ilor> r.-iulu »iyKii-n"|i«'ai «i. i ...va.l dwis U m.-mv 
:,ui o ' .lu 'limit.-ii.It.in «!,•' nm. I,...... on .•••lu lui u . le hn ;u,'i.".-iiil

,ni|in-i i .u ............... .. . * t lin .1. - i «»«• in >.*i tr ,11. -i.uv, üiirdf propn-'a , .
elaré: ’ M«»*. j«* m* traxailh* pas ave»» 
\l \ ou \ , «,«»mm«* d a «léjà fait hint 
li( lire- et «pu* -u - in* pas préslllllé t ra- 
vai}l«*i aver lin, faite—lin venir un rem­
plaçant “i ominc par enidiantt-men* 
aprè- une demi-heure «»u une h«'iir«* 
au plus quelqu'un arrive pnui reiu- 
plaeer l’ouvrier «pu deva.t travailler 
un autre laps «le hu f heure-*. \ r«*- 
u»an|ii«T que ce remplaçant nC-t point 
l’ouvrier «pu devait prendre son tra-l 
va il à l'heure mdi<pn'e Mt M \ ou 
^ reç.ni alors m.-t nul ion «le «pu 
limit «h* regagne! son «h»iniei!e M 
\ ou ^ . «*nlè\e mi livrée de travail 
fait sa toilette »*î -e prépan* à partir 
.Maisavant «h* quitte! l’u-me. eoriinie 
par lutsard, «pnhpi’nn - approche de 
de notre homme, l’air triomphateur 
et l’a) ostrophe en «•*•- fermes; “Hem, 
mon m ça t'apprendra à être
«lu bon bord, bu.t heures perdues 
Ma eomédie ne -»• limite pas là. Tou­
jours par hasard (B «piand M X

intérêts. I.’ouvrier .Mitislait et jouis­
sant «I'uik* borna Milité «lomie lin meil- 
l«*ui reii«l«*meiit Ce «pu est inexplicable, 
«• «>t «pi elle les laisse depuis plus de 
deux moi.- travailler du ils l'atmos­
phère cmjHjibonne irrespin&blu «i»* la 
crainte, «le la «n iât uni « t «lu chantage. 
A «pu l**ra-t-«»n cmire «pie l’état «ie 
chose a* t u**l ne serait paa changé -i 
ell«î l’avait voulu réelletnciit Com­
ment peut-on concilier certaines dé­

! durât ions rassurant «.*s du surintemlant 
,|t. ! général aux r« pié-«*ntant.- de* syndi- 

«|Ués catholi<|U«*s «*t «*ellcs «ie nombreux 
c«n»l remai très «pu ne se gênent point 
d’aitiiriner à «pu veut les ’iltendu* que 
ia Cie lavonst» I l mon Internationale 
«*t qu’il laut «pi on compiunue ce que 
cehi signifie -. .

» »n lie |K*ut «liiK*r tout le monde m- 
«letiuiinent «I t un proverbe ancien.

Lierre Yigcant
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Carnet Social
AT. Antonio Talbot. C.R.. Af.P.P., 

est revenu de Québec dimanche ma­
tin.

— o —
M. Eudore Botvin. C.R.. eut allé 

a Quebec, pur affaires, cette se­
maine.

— o —
M. VUmond Fortin est parti pour 

Montréal hier s„ ir.
— o —

Mademoiselle Thérèse Maltais pas. _
se quelque temps a Québec. l'invitée \ des amis.

de sa soeur et de son beau-frère 
M. et Mme Jean-Marie Martin.

— o —

Mademoiselle Bèruigèrc Bilodeau 
passe la semaine a Québec, l'invitée 
de sa tante. Mme Lepape.

— o —
M. Charles Henri Riverin de St- 

Jêràmc est de retour d'une prome­
nade à Jonquière. St-Honoré. Chi­
coutimi où il a visite des parents et

ACCIDENTS TYPIQUES
L'accident fantastique qui arriva 

à une dame Gagné, de la rue Otta­
wa. à Montréal, il y a quelques jours, 
alors qu'une plaque d'acier, à la sui­
te d une explosion qui s'était pro­
duite quatre ruas plus loin, traversa 
le toit de sa demeure i>our la bles­
ser à la hanche, nous a fait songer 
à récapituler brièvement les acci­
dents les plus extraordinaires surve­
nus dams notre province et aux 
Etats-Unis en 1939. A Québec, en 
juillet dernier, un Jeune homme vit 
flamber un chapeau. Il s'agissait de 
celui d’une jeune fille qui portait 
des ornements de verre formant 
loupe. Alors le jeune homme, d’un 
revers de la main, envoya le cha­
peau rouler sur le trottoir. La jeune 
fille, employée au Bell Telephone, 
crut que notre homme voulait “faire 
son frais’*. Alors sans perdre une 
minute, la belle lui administra une 
gilfle à tour de bras, puis dût s’ex­
cuser en apprenant de quoi il s’agis­
sait. Heureusement que le Jeune 
homme fut là cette fois-là car un 
peu plus, et elle était grillée jus­
qu’au crâne.

Un nommé Cody. à Oklahoma 
City, voulant éteindre un commen­
cement d’incendie causé par des fils 
électriques, prit un seau d’eau qu'il 
lança sur les flammes, mais les mil­
liers de volts suivirent cet excel­
lent conducteur qu’est l’eau pour 
électrocuter notre 
taire

En mai dernier, un chasseur se 
tenait sous un pommier près de To­
ronto. lorsqu'un fruit tomba, frappa 
la gâchette de son fusil qui partit, 
la balle lui traversant la cuisse.

Un amateur de baseball de Mai­
sonneuve. M. Maurice Côté, nous ra­
contait récemment qu’il fut un jour 
frappé deux fois par la même balle 
de baseball, lors d’une joute. La baUe 
l'attrapa à la mâchoire, ricocha sur 
le dos de son siège et revint lui in­
fliger une bosse sur la nuque.

Un citoyen de Montréal. Roger 
Paquet. Boulevard La Salle, raconte 
que le mots de novembre dernier, il 
sentit une douleur aiguë à la gorge. 
Un examen radiographique révéla 
qu'il s'agissait d’un bout de fil d’ar­
gent ayant servi à lui coudre le pied 
lors d'un accident de hockey, il y a 
trots ans. Par miracle, le minuscule 
bout de métal ne lui toucha aucun 
organe esssentiel. Une incision per­
mit de retirer le corps étranger sans 
autre dommage.

PRENEZ
GARDE

Lettre d’un missionnaire
de chez nous
Le R. P. Gérard Dallaire.

A

r
La constipation habituelle 
est un signe de danger!

I.a constipation n’est jamais gare . . . 
elle vous déprime; vous rend malade, 
paresseux, irritable. Mais quand elle 
devient habituelle, gare J vous! Elle 
va généralement de mal en pire. Vous 
devenez peu à peu l’esclave des purges 
cr autres soulagements momentanés.

I.a manière vraiment sensée de 
traiter la constipation est de s’en 
prendre il la cause. I.a constipation 
ordin*:re est souvent due à une ali­
mentation qui ne forme nas assez, 
masse “volumineuse’’ dans l’intestin.

Si c’est votre cas, mangez donc du 
Ail-Bran de Kellogg. Il en faut peu— 
une once par jour suffit à la plupart 
des gens—mais il faut en manger 
régulièrement et boire beaucoup d'eau. 
Achetez-cn un paquet aujourd’hui 
chez votre épicier et vous verrez quel 
changement apjmrtcront chez vous 
des habitudes “régulière»’’. I7abriqué 
au Canada par Kdlocg.

St-Jean. Nouveau-Brunswick, 
un bambin jouant à la “Cachette”, 
sc réfugia dans un réfrigérateur où 
on le trouva gelé quelques heures 
plus tard. Il avait certainement une 
cachette à l’épreuve des curieux, 
mais il avait eu l’imprudence de 
refermer la porte sur lui.

A St-Alban, comté de Portneuf. 
un petit bloc de roche se détacha 
dans une mine de plomb, frappant 
un bâton de dynamite qui fit explo­
ser des roches dont l’une alla frap­
per un jeune homme qui se prome- 4 
nait avec sa dulcinée, à un demi­

. mille plus loin II s’en tira avec une 
pompier volon- bosse.

A Brooklyn, l’été dernier, un gar­
çonnet jouant aux apaches avec des 
camarades qui lançaient des canifs, 
reçut en pleine poitrine une lame 
d’acier. Craignant de raconter à son 
père ce qui s’était passé, il retourna 
chez lui. s’asslst sur le seuil et se 
laissa saigner à mort.

Dernièrement, rue Jeanne-Mance, 
à Montréal, une perdrix perdue et 
effrayée se jeta dans la fenêtre de 
la résidence occupée par Mme G. 
Gaum. et renversa une chandelle 
placée devant une statue de saint 
Joseph et faillit causer un incen­
die. Ceci se passait en avril 1939. La 
pauvre perdrix fut mise au pot 
après s’être assommée.

A Cleveland, le carrasse d’un bam­
bin que conduisait sa bonne, fut 
frappé par une auto. Le bébé vola 
a 15 pieds dans les airs pour retom­
ber dans les bras d’un piéton. Heu­
reusement ixmr le bébé, il ne reçut 
aucune éaratignure.

Pour terminer cette série d’aven­
tures vécues qui pourraient inspirer 
Ripley, voici maintenant l’odyssée 
d’un pécheur de la Gaspésie. au 
Cap-Chat, survenue en juin dernier. 
Alors qu’Alphée Roy tendait ses 
filets au large, un petit poisson sauta 
dans sa barque. Roy voulut le saisir, 
nerdit pied, glissa et tomba la main 
fut un hameçon qui lui perça le 
bout du pouce. En voulant le retirer, 
la douleur fut si vive qu’il échappa 
sa cigarette sur un bidon d’essence, 
lequel fit explasion. Du fait, le fond 
de sa barque fut trouée et elle coula. 
Et ce pauvre Alphée fut dans l’obli­
gation de regagner le rivage à la 
nage, le pouce saignant, ses prises 
perdues, quelques brûlures à la figu­
re. nais sans rien de plus.

Voici une lettre qui a été assez 
lente à venir, nous l'avons reçue la 
semaine dernière; c'est une lettre 
du jour de l’an du P. Gérard Dal­
laire. des Pères Blancs, missionnaire 
en Afrique, sur la Côte d'Or.

On verra ce qu'elle dit.
Si quelqu'un avait quelque répon­

se à donner, il peut, s'il le désire, 
nous l'adresser, nous la ferons par­
venir.

Mission Catholique,
^ Jtrapa,

6 déc. 1939
M. André Laliborté. ptre.
Directeur du Progrès du Saguenay.

Chicoutimi.

Cher M. l’abbé,

Pour une fois, vous allez ouvrir 
les yeux bien grands... en me li­
sant. car Je n’ai pas souvenance que 
depuis que j’ai appris à “faire des 
lettres”, aucune n’est encore par­
venue à votre adresse!

Alors aujourd’hui j’ai décidé de 
vous écrire. Qui ou quoi me pousse 
à vous venir aujourd’hui! me direz- 
vous? (...)

Mon cher M l’abbé, c’est tout 
cela à la lois, croyez-moi. et aussi 
plus que cela .. Pauvre petit “brous­
sard” que je suis, animé d’une sain 
te audace. Je viens vous demander 
aujourd’hui une petite place dans 
votre journal pour présenter mes 
souhaits “en bloc” à tous mes chers 
bienfaiteurs, parents et amis. J’ai 
cru. pauvre moi! que l’idée était bon­
ne... et même... que vous pourriez
peut-être m’aider un peu à le faire. 
Depuis plus d’un an que j’ai quit­
té le pays natal, je goûte une joie 
d*' plus en plus grande à me dé­
vouer auprès de ces chers Dagaris 
de Jirapa. mais à leur contact, les 
pauvres, ils sont bien primitifs, on 
perd vite ses “bonnes manières’’. 
Alors à l’occasion du nouvel an. je 
voudrais souhaiter à tous mes chers 
bienfaiteurs, parents et amis une 
bonne et sainte année. Que tous 

la paix dans leur coeur, la 
paix du Christ qui les aidera à sur­
monter les obstacles, toujours nom­
breux sur notre route. Si tous ont 
cette paix, ils prieront alors le bon 
Dieu qu’elle revienne au plus tôt 
au milieu de l’Europe désorganisée.

Et voilà pour mes souhaits 1 Main­
tenant Je crois que chez-nous. avec 
les souhaits, il faut aussi offrir des 
étrennes. Que faire alors! “Dois, in 
adjutorium meum intende !" Mes 
étrennes!! Prenez ce que J’ai, ou 
plutôt adressez-vous à nos chers 
noirs, ce sont eux qui me “possè­
dent”. Mais je puis prier le bon Dieu 
pour vous tous en vous adressant un 
gros merci pour tout ce que vous 
avez fait pour moi. et ce merci, je 
le ferai passer d’abord par chez le 
bon Dieu. Il saura bien, lui. le com­
bler de bonnes choses.

Alors, souhaits, étrennes. Que c’est 
beau, le Jour de l’An! Mais, vous 
l’avouerai-Je... J’ai encore un peu 
de peine. Quoi, alors? C’est que 
mon bas. mon bas de Noël, le pe­
tit Jésus ne l’a pas vu, ou bien Je 
ne sais pas. les grandes soeurs, ou 
la maman n’y étaient pus. Toujours 
est-il que l’an dernier il m’a fallu le 
décrocher vitentent trois ou quatre 
Jours après Noël, car j’en avals be­
soin... pour aller en tournée... et il 
était vide.. Cette année, je vais le 
susiwndre encore... Cette fols à l’a­
bri des termites, et je compte sur 
nies bienfaiteurs pour le remplir. Que 
de choses alors je pourrai donner à 
nas chers noirs! Des bas et des 
chaussures, me demanderez-vous ? 
Ouf! On commencera par la “cu­
lotte”. ce sera le principal... et je 
défie qui que ce soit de pouvoir 
m’envoyer assez d’aumônes pour 
“enculotter” tout mon monde.

Et voilà. M. l’abbé! En avez-vous 
assez pour me composer un petit, 
article? * 1 » Je sais bien que l’en­
semble n’a guère d’allure, mais je 
voulais tout simplement vous sug­
gérer quelques idées. A vous de leur 
communiquer la “sève missionnaire” 
pour qu’elle germe dans les coeurs 
de tous ceux qui me connaissent... 
et leur fasse porter d’heureux fruits 
pour nas chers noirs, nas chers con­
frères et pour moi.

Union de prières et de sacrifices 
pour Dieu et les âmes.

Bien vôtre en N.-S.,
GERARD DALLAIRE.

des Pères Blancs.

Académi* St-Michel 
de Jonquière

CONCOURS DU MOIS DE 
FEVRIER 1940

10e ANNEE: Rodolphe Marier.
Fernand Tremblay. Robert Langlois.

9e ANNEE: Maurice Pedneault,
Jacques Lachance, Raymond Simard.

8e ANNEE A: Roger Deschénes, 
Yvon Hamel. Pierre-Auguste Berge­
ron.

8e ANNEE - B: Antonin Achard,
Laurent Gagnon. Lucien Fortin.

8e ANNEE C: Gilbert Giroux. Re. 
né Fortin. Jean-Jaseph Gilbert.

7e ANNEE A: Ange-Emile Girurd. 
Ls-Ph. Gauthier. Claude Lemieux

7e ANNEE B; Antonio Boily. J.- 
Mnrie Larouche. Jean-Paul Gravel.

7e ANNEE C: Frs-Xavier Des-
blens, Gérard Blackburn. Laurier 
Dufour.

7e ANNEE D; Gérard Régis, Réal 
Lavoie, Jean-Marie Boulanger.

G.* ANNEE A: Valéry Fortin. Ro­
land Brassard. Roméo Harvey.

8e ANNEE B: Georges Tremblay. 
Ls-France Trembhtf, Albert Bras­
sard.

6e ANNEE C: Henri Munger.
Yvon Allard, René Perron.

6e ANNEE D: Antoni Laferrlère. 
Laurent Bouchard. Harvey Daukle.

5e ANNEE A: Oscar Harvey. Lau­
rier Houle. Jean-Léon Tremblay.

5e ANNEE B: Fernand Tremblay. 
Roger Gagnon. Jean-Joseph Fer- 
land.

5e ANNEE C: Jacques Gagnon. 
Roger Tremblay. Lionel Tremblay.

5e ANNEE D: Lionel Racine. Vic­
tor Aubin. Jean-Bte Côté.

5e ANNEE E: René Déchantai.
Bernard Desbiens. Fernand Bou- 
llanne.

5e ANNEE F: Bernard Lamarre, 
Guy Bouchard. Jacques Perron.

DEVANT LA BOURSE
Premier mendiant. — QUt. fn. 

là?
Deuxième •mendiant. — j0 

le sur les mines. specu*
Premier mendiant. — fU j 

de l'argent? ** ttt"“

Deuxième mendiant. — muLs 
Lorsque quelqu’un sort de la Bui 

« |«e. la mine sombre, je ne boute ^
4e ANNEE E: Gérard Potvin. J.- si. au contraire. 11 a le vUal1^ 

Marie Asselin. Armand Jean. Joui, je lui demande l’aumône

4e ANNEE A: Marcel Tremblay. 
Antonio Pageau. Robert Dumals.

4e ANNEE B: Léon-Maurice Les­
sard. Achille Belley, Yvon Lortle.

4e ANNEE C: Daniel Lessard. Al- 
laln Lapointe. Maurice Bouchard.

4e ANNEE D: Léon Brassard, J.- 
Bte Riverin. Robert Charest.

C.-Emile MORISSETTE
ENTREPRENEURS GENERAUX

Importateurs de clocbee. Ouvrage de menuiserie
Doit, moulures.

230, ru* Latourell*. QUEBEC

• 1 • La lettre du P. Dallaire est bien 
le meilleur article qu’on pourrait 
écrire en l’occurence.

Académie
St-Àlphonse

BAGOTVILLE 

TABLEAU D’HONNEUR

y

Mots croisés du “Progrès99

A 9 10 11TTTTIM rrrnn ■m□munC□DT TT F1 LJUnBni i ■nn□□ rMilli i i iwn ! i■ Mil uuuL

9ième ANNEE Raymond Trem­
blay. G.-Henri Tremblay. Paul pot- 
vin. J.-Ls Girard Cyrille Bouchard.

8ième ANNEE. J.-Paul Gagnon. 
Salmonne Tremblay, Réal Fortin 
Clément Chantal. Marcel Girard.

Tième ANNEE: Dovila Maltais. J - 
Emiîe Fortin. Errol Coulombe. René 
Tremblay. C.-Jacques Simard.

6ième ANNEE “A”: Antoine Si- 
nard. Adrien Girard. Egide Trem­
blay. Gaston Bouchard. Marcel 
Sergerie.
Giéme ANNEE “B” Roger Audet. 
Léo Gilbert. Gaston Girard. Roger 
Boivin. J.-Marie Bouchard.

5ième ANNEE “A”: Roger St-Hl- 
laire, Arthur Barrette. Raymond 
Larouche. Marcel Desgagné, Léger 
Tremblay.

5ièine ANNEE “B”: Guy Pare.
Jaseph Bolduc. Er.-Edm. Tremblay. 
Robert Chouinard. Fernand Gagnon.

4ièmc ANNEE “A”: David Dufour. 
Th.-Ls Villeneuve, Camille Barrette. 
Bertrand Gagné. Jules Simard.

4ième ANNEE “B”: Robert Trem­
blay. Louis Girard. J.-Rot-h Boivin. 
Clément Pedneault. René Villeneu­
ve.

3ième ANNEE “A’’: P. Yves Le­
vesque. J.-Bte Tremblay. Eugène Gi­
rard. J.-Orner Tremblay. Oscar 
Tremblay.

3ième ANNEE “B”: 1ère division: 
Yvon Gagnon. Bertrand Simard. 
Egide Bouchard. Cnmilien Gau- 
dreault. Clément Dassylva.

3ième ANNEE “B”. 2ième division 
Andréa ne Gagnon. Germain Du­

chaîne. Eugène Duguay. J -Marie 
Bouchard. Marcel Page.

4ième ANNEE: Lauréat Tremblay. 
André Claveau. Alcide Claveau. Ro­
ger Tremblay.

3icme ANNEE: Maurice Côté. Gé­
rard Deniers. Benoit Imbeau. Roger 
Gaudreau.

2ième ANNEE: Jules Tremblay.
Roger Gagnon. Irénée Blackburn. 
Georges-Henri Tremblay.

1ère ANNEE Claude Klrouack. 
Yvon Delwaide. Fernand Turgeon. 
Avila Charbonneau.

o i i i mmi
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1—Convoi vulacét? de l'Amérique 
septentrionale — Boite osseuse con­
tenant le cerveau.

2. —Ancienne ville de Chaldée. —- 
Personne* qui font de» filet» pour 
la pèche.

3. —Universel!**».
A.—Plante ombelllfère odorante— 

Mollusque gastéropods des mers 
chaudes.

Solution du problème 
précédent
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HEHJHET 1HHHHH 
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5.—Nettoiera» avec un liquide — 
Ouvrage de maçonnerie.

C.—Rivière de France — Divisé em 
trois.

7. —Gelée de» eaux — Parier beau­
coup «t fort haut.

8. —Aura» la hardiesse, le courage 
de — Equerre.

9. —Synonyme: •‘PORTE-TOLET".
10. —Qui est selon la lettre — Pos­

sédé.
11. —Palmier dont le» fruit» four­

nissent l“'hulle de palme" — Empe­
reur de la famille d*» Jules César.

VKIlTICA I.KMKXT
1. —Qui appartient A la joue — 

Sorte de vampire.
2. —Qui ressemblent en sable — 

Pronom personnel (3e pers.)
3. —Petit voyant monté sur un 

pied.
4. —Rectifier l'Intérieur d'un cy­

lindre — Viande rôtie.
5. —Préposition: A travers — Un 

des Jeux de l'orgue (pl.)
6. —Ville de Caillée, premier ■>!- 

raole de Jésus — Faire usage.
7. —Qui appartient an ciel — Bruit 

sec.
8. —Se Jeter Impétueusement — 

Oxyde naturel de titan?.
9. —Rendue semblable.
19.—Adverbe de négation — Cou- 

chis de fascines — Roue 4e pouls.
11.—Suivre une action en justice 

— Qui a l'habitude de ruer.

ECOLE ST-FRS-XAVIER
TABLEAU D’HONNEUR

7ième ANNEE: Emitienne Des­
biens. An tide Côte. Lucienne Ga­
gnon. Marie Gilbert.

Gicme ANNEE: Pierrette Trem­
blay. Jacqueline Vachon. Fernande 
Girard. Huguette Gagnon.

5ième ANNEE: Edith Savard. Lu­
cette Gagnon. Etiennelte Gagnon 
Georgette St-Gelais.

4ième ANNEE: Ruth Demers
La u rend a St-Gelals. Francine Ga­
gnon. Réjeanne Coulombe.

3ième ANNEE: Ma rie-Ber the Ped- 
nault. Huguette Tremblay. Gisèle 
Crevier, Jeannine Gagnon.

2ième ANNEE: Pauline Lajoie.
Murielle Gagnon. Thérèse Trem­
blay. Irène St-Gelais.

1ère ANNEE: Louise Imbeau. Ar­
lette T.-echasseur. Claire Fortin. Hu- 
gucî.te St-Jean.

5ième ANNEE: Louis Lemieux.
Roland Brassard. Ovide Blackburn. 
Michel Gendron.

FEVES-LARD

UTELII
^ QqMASL

n /»imwuieax

CUITES AU FOUR
avec mélasse

SPAGHETTI 
à la

sauce aux tomates 
arec fromage

prêt à sertir

Pour toutes vos réparations Je

CLAVIGRAPHES
de toutes marques, ma­
chines à additionner, 
caisses enregistreuses, 
balances calculatrices, 
etc., ainsi que service de 
pièces de rechange, 
adressez-vous à. ..

Raoul Blaekburn
66. Av. Régi», CHICOUTIMI

TÉL. : 246
Un* garanti* «I* «roi* moi* accotn- 

r*fti* tout* réparatlau.

avec
SAUCE

aux TOMATES

GRATUIT
U«i (ou éê Cortts o T rood* 

Doré# fini foil#
sur réception de 30 étiquettes 
de conserves Catelli ou faces 
principales des paquets 
Catelli. Envoyez les 30 éti­
quettes, ’en incluant votre 
nom et votre adresse, jjlus 
10 sous pour frais d’envoi, à 
Catelli, Montréal.
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ELEGANCE ET

CONFORT

SANCE

QUALITÉ

L’ACHETEUR d’une automobile a droit à 
ce que le montant qu’il y affecte lui procure 
un maximum d’avantages véritablement im­
portants—quelques accessoires insignifiants 
ne sont qu’un trompe-l’œil.

Voilà pourquoi la V-8 Ford retient immé­
diatement l’attention d’un automobiliste 
averti. Compte tenu de son prix ultra-modéré, 
nulle autre voiture ne procure autant d’agre- 
ment et de satisfaction—aucune autre n’est 
aussi luxueuse et spacieuse. Seul le moteur 
Ford, à 8 cylindres en V, fournit des reprises 
aussi nerveuses et cette puissance apparem­
ment illimitée qui permet de distancer tous 
les autres véhicules.

Si vous n’avez pas encore fait l’expérience 
du nouveau roulement de la V-8 Ford, prenez 
rendez-vous avec notre plus proche déposi­
taire. Il vous prouvera bientôt qu’une Ford 
est “l'achat avantageux entre tous”.

î

QUELLE QUE SOIT LA MARQUE QUI VOUS
INTERESSE, CONDUISEZ UNE NOUVELLE V-8 S

FORD AVANT DE FIXER VOTRE CHOIX
gjigB jgggpF

h •.
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En quinze ans, soit de 1922 à 1937, la dépense 
pour les spiritueux, dans notre province, a été 
de $700,000,000, de quoi couvrir le- coût de 70 
universités de $10,000,000 chacune.

(Lettre des Evêques)

13 FEVRIER 1940

Les parents doivent instruire leurs emant. . 
dès le bas âge, des méfaits de l'alcool, et leur 
inculquer le sens chrétien de la mortification 
qui est le signe de notre appartenance au Christ.

(Lettre des Evêques)

Sur le Vont de
cAnne

Il ne fait pas chaud, hein! — Non, 
il ne fait pas chaud.

XXX
Ceux qui disaient que nous n’au. 

rions pas de neige...
XXX

Ils ont vu la dernière bordée, et 
ils sont restés froids.

X X X
La meilleure recette d’unité na­

tionale a été trouvée a Toronto et 
parait régulièrement dans les Jour­
naux de la province-soeur:

XXX
pour les Canadiens-Français, se 

laisser croquer; et pour les Anglo- 
Canadiens. croquer les Canadiens- 
Français.

X X X
Cette histoire de Pension Velder, 

entre nous, n’est-elle pas un peu 
longue, pour une fois?

X X X
On y a pris plaisir, car elle n’é­

tait point sans mérite; mats, atten­
tion. ne vaudrait-il pas mieux la 
conclure pendant qu’elle plait en­
core plutôt que d’attendre que les 
gens en .soient tannés?

X X x
J< comprends que pour l’auteur 

l’embêtement n’est pas de continuer, 
mats de finir.

XXX
Ft en attendant de trouver com­

ment finir, il continue.
X X X

•La déclaration de l’accusé avait 
ce écrite en sa présence et la lute 
devant lo Cour". — Entendez: il 
la lue devant la Cour. — Vous pen­
sez que c’est tiré d’un quotidien de 
la Ville-Reine qui s’exerce au fran­
çais...?

xxx
Non cela vient de Québec, d'un 

journal du matin... qui a déteint
x X x

Le même qui a écrit, sans v voir 
rien d’anormal: "M. Adélard God- 
bout et 22 évêques au sacre fie Mer 
Douville”.

x X x
Radio-Canada nous rapportait 

avant-hier que des milliers de person­
ne à Cuba avaient assisté à un en­
terrement de cheval. Un cheval de 
course

x x x
Le plus cheval de la bande n’é­

tait sûrement pas celui qu’on por­
tait en terre.

PICOTTE.

Histtire régionale

11 y a 50 ans
La création du comté 

LaoSainLJean.

IMîp m'est pas possible de vous 
accorder la main de ma fille. Je lui 
donne !.000.000 de dot et vous, vous 
n avez qu'un très modeste emploi.

Oli! mais rassurez-vous: je quit­
terai cct emploi dés que nous serons 
maries.

Extra! du discours de l’honorable 
Honoré Mercier, en Chambre le 18 
février 1890: —

’’...Nous divisons le comté de Chi­
coutimi et Sagucyiap en deux. I>a 
division électorale de Chicoutimi et 
Saguenay est composée de deux 
comtés. Nous laissons Saguenay avec 
une partie de Chicoutimi former une 
division électorale. Voici comment 
nous procédons: — Chicoutimi con­
tient deux divisions d’enregistrement; 
le No 1 qui contient Chicoutimi pro­
prement dit, la ville, jusqu’à Hébert- 
ville; et l’autre, le No 2. qui 
comprend, à partir d’Hébertville. 
toute la région du lac Saint - 
Jean. Nous détacherons cette par­
tie. c’est-à-dire toute la région du 
lac Saint-Jean, et nous l’appelle­
rons la divisit n électorale du Lac- 
St-Jcan; et le reste formera la di­
vision de Chicoutimi et Saguenay, 
comme autrefois.

“La population eii à peu prés la 
même. Les limites du nouveau com­
té du Lac-St-Jean sont très éten­
dues: c'est un royaume; c’est une 
partie au pays qui progresse rapi­
dement. Tout le monde connaît, si­
non pour l’avoir vu. du moins de ré­
putation. cette magnifique région du 
inc Saint-Jean. La population est 
déia lies considérable, la culture 
très avancer: l’industrie même y
progresse. Nous croyons qu’il est né­
cessaire d'accorder un représentant 
à ceif' division du Lac-Saint-Jean.

“On me demandera peut-être 
pourquoi donner le nom de “Lac- 
Saint-Jean”. Nous croyons que c’est 
ce nom qui convient le mieux dans 
les circonstances. Le lac Saint-Jean 
est bien connu, non seulement dans 
le nays, mais dan« le monde entier. 
On avait suggéré divers autres noms, 
des noms historique*: mais cela pré­
sentait certaines difficultés, cela 
pouvait blesser quelques susceptibi­
lités: alors nous avons cru devoir 
prendre le nom d'* I nc-St-Jean.

“Je dois dire que tout le monde 
est satisfait de ce»:** division. Il n’y 
a nas un mo* d’objection

“J’ai dit que nous prenions les 
deux divisions d’enregistrement: 
mais il faut que j’ajoute qu’il y a 
une quarantaine d’habitants de la 
division d’enregistrement No 1 qui 
se trouvent à appartenir à la divi­
sion de Chicoutimi proprement dite; 
mais ils nous ont demandé d’être 
mis dans la division du Lac-S*-Jean, 
parce qu’ils se trouvent plus près 
d’Hebertville. Nous avons cru de­
voir accorder leur demande

«D’après “L’ELECTEUR” du 19 
février 1890»

A propos du nom à donner au 
nouveau comté. M Faucher de St- 
Mnurice avait proposé de donner

Cartes professionnelles
AVOCAT ASSURANCE

J.-C. GAGNÉ, C. R.
AVOCAT

253, RUE RAClNf:-TÉL. |274

CHICOUTIMI

Voulez-vous de l'assurance à 
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Pourquoi acheter vos 
articles de bureau à Qué­
bec, Montréal ou Icron- 
to. lorsque vous les avez 
à !a portée de votre main 
“Au Service de Librairie 
du Progrès, 12, Ave 
Labrecque, Chicou­
timi, P. Q.

celui du découvreur (le Père de 
Quen». Mercier répondit que “le 
lac Saint-Jean e.st connu sous ce 
nom par les étrangers et les colons, 
que c’est un fait acquis, et qu’il n’est 
pas dans l’intérêt de la colonLsation 
de lui donner un autre nom”. (Ibid, 
et “LE CANADIEN ”, 19 février 1890)

Pour les divisions électorales pré­
cédentes. on peut voir “L’Histoire 
du Saguenay", p. 269.

(Envoi de La Société Historique 
du Sagucnav .

QUESTIONS DE 
FRANÇAIS

Les jumelles Dionne. — “Je vous 
avoue, dit un informateur, qu’elles 
sont très intelligentes." — Beau 
compliment sous forme d’aveu! ïl 
y a des gens, comme cela, qui 
avouent toutes sortes de choses, des 
qualités, des vertus, mais qui ou­
blient d’avouer des fautes et des dé­
fauts.

"Je les ai visitées" «lesditcs ju­
melles). — On visite des lieux, des 
édifices, des monuments; on rend 
visite à des nersonnes.

"...nous a causé", pour: nous a 
parlé. — Imitation badaude de cer­
tain langage prétentieux, d’ailleurs 
incorrect. On cause avec quelqu’un, 
non a quelqu’un.

Refuser de. se refuser a.

“Appel à la paix de Pie XII”. — 
La pair de Pic XII? 11 ne s'agit pas 
de la paix de Pie XII. mais d’un 
appel de Pie XII (à la paix». Le 
complément déterminatif du nom 
marqué par de doit suivre immédia­
tement le nom. Les autres complé­
ments, marqués par les préuositions 
a, par. etc., viennent ensuite.

Notre industrie du papier 
en face de la concurrence

Saveur pour plaire

"...un concert dont Québec peut 
‘Mre here." — La fière Québec alors? 
la vieille Quebec aussi? Par ailleurs, 
ce critique musical s’exprime ainsi: 
"Chez les cordes, chez les bois, chez 
les cuivres "Cela fait savant peut- 
être. mais cela n’est pas français.

“On exprime l'espoir que les trois 
hoTmes aient réussi à atteindre un 
village indien." — L’espoir, sous 
auelque forme qu’il se traduise dans 
!a phrase: nom. verbe, adjectif,
’ommande l’indicatif: on espère que 
t°s t^ois hommes ont ou auront réus­
si. On ne dit pas: j’espère que vous 
fassiez, mais: que vous ferez.

’ Outre (ju'il soit (ie rigueur..." — 
Félicitations pour outre que. Scule- 
mon; crtte locution est positive et 
catégorique et veut aussi l’indica­
tif: outre qu'il est de rigueur. Le 
subjonctif est un mode conditionné 
par le doute ou l’hésitation.

"Tâche”. — Plusieurs écrivains 
français accentuent ainsi le mot 
tache. C’est un signe évident que. 
dans le parler, ils font l’a grave. 
Nous le faisons aigu et bref. Qui a 
raison? Une chose certaine, c’est que 
nous, nous distinguons, par la seule 
prononciation, tâche de tache !1 est 
un peu surprenant d’entendre, mais 
surtout de lire: une tâche d’encre, 
une tâche sur l’honneur, "sur la 
poussière du chemin une fâche noi­
re s’allonge." <du sang». J’ai noté 
cotte dernière phrase chez l’abbé 
Thellicr de Ponchcville. et je m*»sou- 

iens nettement d'avoir rencontré 
la même accentuation du mot tache 
clans un texte de Jean Guiraud.

Stock stocker, stockage 
anglais reçus en français.

— Mots

“On ici une belle vue noc­
turne ce l’Exposition.’’ «à Liège) — 

bon' ce ou’il voit, c-flui-là. 
ce n'es, pas l'Exposition c’est la 
vue!

"Au ooint de vue financier. ” 
‘Paul RoynnucU Tiens, tiens! il 
reste des attardés pour dire: au
point de vue. et non pas: du point 
de vue? Et Par! Rnvnaud n’est nas 
1»; premier venu Au reste, du point 
de vue se dit plns chez noir; qu’en 
France

“Dire ce qu’on a «à dire. — et puis 
se taire.” — Bd idéal.

.V. Dcgagnc, ptre

Voici un torn 
que recons­
tituant — 
aussi déli­
cieux que / ——

| la meilleure liqueur — facile 
I à digérer et à assimiler et qui 
ne constipe pas. C‘est le toni­
que que vous devrez employer 

| si vous vous sentez faible, ner­
veux, déprimé.

On nous ann'munlquc l'article 
qu'on va lire; nous le publions avec 
plaisir; les craintes qu'on // t’erra 
exposées l’ont étc en ccs derniers 
temps ailleurs et par d'autres bou­
ches. Notre province a tout interet 
a suivre de près le problème fores­
tier. Il est incontestable que nous 
gaspillons et que nous laissons gas­
piller; le reboisement se pratique à 
peine, les déchets sont inutilisés, les 
sous-produits du bois se perdent.
Nous dépensons en secours directs 
des sommes énormes qui tic rappor­
tent rira de productif; la guerre 
trouve pour elle tous les fonds qu’elle 
veut L'activité de la jxilitique se 
contente surtout de l’assiette au 
beurre et le talent des jx)liticiens 
en déclarations qui se contredisent 
ou sc font contredire par les faits.

Que notre industrie du papier pé­
riclite. nul ne saurait en douter!

Quelles sont les causes de ce ma­
rasme? Nous allons essayer de les 
analyser!

Dans la plupart des cas. l’indus­
trie du papier e.st dominée présente­
ment par les gens de finance, hom­
mes retors, qui ont réussi à supplan­
ter les véritables industriels, les­
quels. jusqu’ici, exploitaient cette in­
dustrie d’une manière normale. Im­
prudemment. nous les avons laissés 
s’implanter «'il maîtres dans notre 
domaine public, et y acquérir des 
pouvoirs exorbitants dont ils ont 
abusé et abusent encore.

Tror.pés par la prospérité factice 
d’après guerre, les organisateurs de 
ces monstrueuses agglomérations de 
pulperie.s, n’ont pas voulu tenir 
compte du caractère éphémère de 
cette prospérité; Us ont voulu y voir 
qu’un tournemain rapide de capi­
taux; Us ont surcapitalisé à outran­
ce. décuplant les valeurs réellement 
investies, et bourrant leurs porte­
feuilles et surtout ceux de leur pu­
blic do valeurs mouillées, qui. au­
jourd'hui ne surnagent sur les mar­
chés qu'à lorce de trucs, dont le 
principal est de maintenir par des 
cartels, le prix du papier à des ni­
veaux trop élevés. Politique a courte, 
vue. (pii est en train de faire perdre 
irrémédiablement a notre pays sa 
position sur les marchés mondiaux 
du papier. En effet, établis sur des 
bases plus rationnelles, les nombreux 
concurrents étrangers nous rempla­
cent graduellement en vendant à 
meilleure condition.

Et maintenant, voilà que s'orga­
nise tout près de nous sur le con­
tinent américain, une nouvelle con­
currence qui a toutes les apparences 
d'être la plus formidable encore que 
nous avions eue.

Tous les gens avertis savaient que 
les Etats du Sud-Est possédaient de 
grandes forêts de résineux, pins de 
Géorgie d’une belle venue, et c’est 
là que puisaient les grandes citées 
du littoral Atlantique, pour leur 
grand bois de construction Mais 
personne ne .s'êtai* encore avisé d’en 
taire du papier. Il appartenait au
gouvernement Roosevelt de faire ‘ , .
étudier par une commission Fédé-|(*es mineurs exploitant un filon de 
raie ces ressources forestières, et minorais précieux, ils Ion. détruite 
faire ressortir leur étendue et leur icomplètement.
importance. ! Pour ne citer que deux exemples

Depuis plusieurs années déjà un dont nas vieillards ont été les tristes
témoins, rappelons la destruction

pruches dont on 
abandonnait le 

bois sur le terrain, ainsi que la des­
truction de nos précieuses forêts d«* 
pins jaunes, dont au moins 75f ; de 
bois utilisable fut laissé sur le ter­
rain. et pas plus de 25*. utilisé 

On répète encore complaisamment 
ce que l’on disait il y a quarante 
ans: nas forêts se renouvellent tous 
les cinquante ou soixante ans, c’est- 
à-dire que selon ce dicton, l'on pour, 
rait revenir faire la coupe au bout 
de cinquante à soixante ans Ceci 
n’est qu’une demi vérité, qui. dans 
des circonstances très favorables, et 
}>oiir des essences forestières a pous­
se rapide comme l’épinette. pouvait 
s'appliquer il y a quarante ans. mais 
ne s’applique plus aujourd’hui, et 
en voici la raison:

11 y a quarante ans. I on ne cou­
pait pas de bois moins de dix à 
douze pouces de diamètre, car I on 
ne faisait que du bols de sciage, et 
un riche sous-bois restait sur place, 
les jeunes arbres remplaçant les 
vieux. Aujourd’hui, on coupe tout, 
même quatre pouces de diamètre, 
de sorte que le sous-bols (pii reste 
e.st sans valeur, et surtout, depuis 
qu'on permet de faire la coupe du­
rant l'été, la destruction est prati­
quement complète; il ne reste plus 
qu’un terrain dénudé de végétation, 
et couvert d’un fouillis inextricable 
de détritus où la moindre étincelle 
met le feu.

Nous avons déjà des milliers de 
milles carrés, jadis couverts de luxu­
riantes forêts, qui aujourd’hui, ne

core malheureusement en cours au 
Canada, sont remplacées là-bas par 
les méthodes les plus modernes, sous 
la direction d'experts. Le sous-bois 
est protégé précieusement, toutes 
sortes de produits secondaires sont 
tirés des déchets, éliminant les dan­
gers de feu, et un reboisement arti­
ficiel est encouragé dans tous les 
endroits dénudés.

Dans un nombre considérable 
d’écoles rurales, sont donnés aux en­
fants des cours d’industrie fores­
tière avec champs de démonstration, 
où les élèves mettent en pratique 
les leçons des professeurs. Dans le 
seul état de Géorgie, deux mille en­
fants ont suivi ces cours l’an dernier.

On prépare ainsi parmi la popu­
lation agricole, une mentalité nou­
velle. faite de respect de la forêt et 
d’appréciation des augmentations de 
revenus qu’elle peut donner à ses 
propriétaires, par une culture et une 
exploitation intelligente. Un grand 
nombre d’agriculteurs ont déjà com. 
mencé avec l’aide des corps publics, 
à reboiser les parties incultes de 
leurs domaines respectifs. Des rele­
vés précis permettent d’affirmer 
qu’au bout de quinze ans. ’.'on peut 
commencer, dans les plantations 
nouvelles, à luire la coupe pour le 
bois (ie papier, de sorte que les ré­
sultats rémunérateurs ne se font pas 
attendre longtemps.

Et nous, que faisons-nous pendant 
que se prépare notre ruine? prati­
quement rien! On parle bien vague­
ment de faire du reboisement, de 
mettre nas Mustards à la raison; 
mais quand verrons-nous une vigou­
reuse politique nationale de conser­
vation et d’exploitation rationnelle 
de nas richesses naturelles par le 
peuple et pour le peuple!

Nous scmblons avoir perdu lamen­
tablement le sens des proportions; 
nous nous croyons riches! nous nous 
endormons sur un cliché qui revient 
à tous propos dans les discours po­
litiques et !a bouche de nos confé­
renciers: “nos immenses richesses
naturelles, nos ressources inépuisa­
bles”. pardon! pas tant que cela!

Nos richesses naturelles se clas­
sent sous quatre groupes: agricul­
ture. pouvoirs d’eau, mines et fo­
rêts; «*t si on les considère on cons­
tate que la richesse en e.st souvent 
surestimée, (pie lo plus clair en tout 
cas nous échappe

Occupons-nous seulement (ie la 
forêt

II n'y a qu’à voyager quelque peu 
dans la forêt, pour se rendre, comp­
te de l’horrible dilapida lien dont elle 
a été l'objet, surtout durant les vingt 
dernières années. Ceux qui l’ont ex­
ploitée. mal surveillés, et n ayant 
pas pour les contrôler, de lois adé­
quates. ont fait ici ce que les Amé­
ricains faisaient chez eux il y a 
cinquante ans. ils on; miné la forêt, 
suivant le mot pittoresque employé 
aux Etats-Unis. C’est-à-dire que 
dans leur égoïsme, ils n'ont eu en 
vue que de grands profits immé­
diats, sans tenir compte du futur. 
Ils ont exploité la forêt à la manière

CE PLÉBISCITE SUR LA CONSCRIPTION
Une lettre de la Ligue d’Action Nationale au Conseil 

des Jeunesses Canadiennes. — Appel à la géné= 
rosité populaire. — Que l’on fasse circuler ces 
questionnaires.

Le communisme

La Ligue d’Action Nationale adres­
se la lettre suivante au “Conseil des 
Jeunesses Canadiennes", à l'occa­
sion du prébiscitc sur la conscrip­
tion. On se souvient, en effet, (pie 
des associations anglo-canadiennes 
ont eu l’idée de ce plébiscite, que le 
“Conseil des Jeunesses Canadiennes” 
et le “Bloc Universitaire" conduisent 
dans les milieux de langue fran­
çaise.

Voici le texte de cette lettre, 
adressée à M. Gérard Fillon, secre­
taire du "Conseil’’:

Messieurs,
I II nous fait plaisir d'appuyer la 
campagne que le Conseil des Jeu­
nesses Canadiennes a entreprise 
afin de faire connaître le sentiment 

jde la province de Québec sur un 
certain nombre de questions impor­
tantes. notamment sur celle de la 
(Conscription Nous ne saurions trop 
fortement recommander au public 
de répondre à votre appel et de rem­
plir sans retard le questionnaire que 
vous faites circuler.

Malgré toutes les garanties (pii 
ont été données, malgré toutes les 
promesses qui ont été faites, nulle 
question n’est plus a l’ordre du jour, 
en effet, que la conscription. Les es­
prits sont inquiets parce que tout le 
monde sent bien qu’elle est immi­
nente et que tous sont conscients do 
la tragique signification qu’elle au­
rait pour nous. Et. aujourd'hui com­
me hier, devant les autres questions 
graves qui sc sont dressées devant 
nous, les gens restent apathiques 
Pourtant si toutes les promesses qui 
nous ont été faites n'ont pas été te­
nues. n’est-ce pas précisément à

tudc.s. où même les animaux sauva­
ges ne peuvent plus vhre. Il serait 
grand temps de se mettre à la Tâche, 
et d’imiter les Etats-Unis où depuis 
plusieurs années, près d’un million 
de jeunes gens sont employés au 
reboisement; nous avons des mil­
liers de jeunes gens qui ne deman­
deraient pas mieux.

I. C.

savant américain, ancien président 
d“ l'Amcrican Chemical Society, le!de nas forêts de

pelait l'écorce et
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docteur Charles Holmes Herty. s’ô­
ta t* donné pour tâche de démon­
trer que ce* bols pouvaient servir à 
faire iouies sortes uc papier.

Après des recherches longues et 
pénibles, mais poussées avec une 
nntience. une ténacité et une habi­
lité admirable, Herty a fini par 
prouver péremptoirement que ccs 
bois pouvaient servir à faire non 
seulement du Kraft, mais aussi du 
papier à Journal, du papier de luxe, 
et mer? de la soie artificielle.

L’élan est donné, les industriels 
américains toujours à l’affût de 
bonnes affaires, n’ont pas été lents 
à sp prévaloir de l’opportunité qui 
vur était offerte. Aujourd’hui, qui­
conque voyage dans les Etats du 
Sud ne peut manquer d’être étonné 
rie l’activité intense qui y règne. Ce 
ne sont partout que papeteries nou­
velles en opération ou en const rue- 
non; à Crosset. Arkansas, n Bruns­
wick Géorgie, à North Charleston 
Caroline du Sud. à Plymouth Caro­
line du Nord, à Houston Texas, a 
Franklin Virginie, à Georgetown 
Caroline du Sud. à Jacksonville et 
Fernandina Floride, la compagnie 
DU Pont à elle seule est à dépen­
ser vingt millions près de Port St 
loe Floride, et l’on estime que le 
total dépensé par les autres compa­
gnies dépassera cent millions. Et il 
ne faut pas croire que l’on marche à 
l’aveuglette, l’affaire a été examinée 
sous tou* ses angles, et toutes les 
resures prises pour en faire un suc­
és complet. Des relevés faits avec

un .soin extrême, ont démontré que J présentent à l’oeil que des mornes 
ce.s forêts ont une croissance vigou- jdénudés, des marécages, des lacf 
'•pose et très rapide, qu'elles sont mevéchés enfin une complète déso- 
•'nPiqnemrnt inépuisables: cepen- !intion. 11 serait fo’ie de prétendre
dant. toutes les précautions sont|qllP ce>s anciennes forêts peuvent 
pri es nour en faire une exploita- encore se reproduire naturellement 
lion raisonnée. | u n’y a qu’un reboisement systé-

Vp sans dire ou° les méthodes des- jmatique et poursuivi énergiquement, 
'"uctriccs et rurannées qui sont en- pour récupérer ces immenses soli-

cau.se de cette apathie? Comment, 
dans un gouvernement par le peu­
ple. nas points de vue peuvent-ils 
prévaloir si nous le.s gardons dans 
notre for intérieur et si nous lais­
sons à ceux qui ne pensent pas com­
me nous le soin de manifester leur 
sentiment par tous le.s moyens à leur 
disposition.

Cette erreur qu’on nous a fait 
commettre tant de fois au nom de 
la bonne entente, il est plus que ja­
mais nécessaire de l’éviter; et l’ini­
tiative du Conseil des Jeunesses Ca­
nadiennes rend la tâche d'autant 
plus facile que l'Idée de la présente 
consultation populaire non électora­
le sur la conscription a été lancée 
par des associations anglo-cana­
diennes.

Pour une fois qu'il se ra loisible 
aux Canadiens français d’exprimer 
leurs sentiments sur un sujet aussi 
vital pour eux sans qu'on puisse 
élever le cri de race, nous espérons 
qu’ils nu ttront de côté les petites 
chicanes de clocher et refuseront 
d’écouter les fondeurs de cheveux 
en quatre En un moment aussi gra­
ve. tous voudront non seulement 
donner leur avis en répondant au 
questionnaire, mais Joindre leur ef­
fort à ceux de votre organisation, 
afin que l'immense succès de votre 

j campagne montre à nas dirigeants 
notre volonté bien arrêtée de n’ac­
cepter aucune mesure de conscrip­
tion. C’est le seul esjioir qui nous 
reste d'enrayer l’action néfaste des 

1 conscript ionnistes.

La I.iguc d'Action Nationale

j Un questionnaire a donc été im­
primé à plusieurs milliers d'exein- 

I plâtres, qui permet aux Canadiens 
j d’exprimer leur opinion sur la cons­I criplioil, la liberté de parole. !*• pro­
fitait*. On suggère aux lecteurs de 
ce journal de le répandre dans l’as­
sociation. le club. etc. dont ils font 
partie

Ils peuvent se procurer gratuite­
ment autant de formules qu'ils dési­
rent. en écrivant au "Conseil des 
Jeunesses Canadiennes", ch. 33-34.

Importante résolution de 
la Société l’Assomption, 
d’Arvida.

La succursale Levéque, d'Arvida, 
de la Société l’Assomption a adopté 
une importante résolution pour:

1 — Féliciter chaleureusement le 
gouvernement du Canada, et l’hono­
rable Ministre de la Justice, tout 
spécialement, de ses récentes mesu­
res de répression communiste et en 
particulier de celles qui ont été pri­
ses contre les journaux Clarion et 
Clarté et leurs rédacteurs;

2 — Prier respectueusement le gou. 
vernement du Canada de mettre 
hors la loi toute association commu­
niste. ou organisation, groupement 
qui s'y rattacha et tous ceux qui se 
conforment à des mots d’ordre rele­
vant de la Ille Internationale com­
muniste. ainsi que tout foyer de pro­
pagande nazlste.

Cartes de visite
Les cartes de visite étaient em­

ployées en Chine il y a plus de dix 
siècles. En France .elles ne sont en 
usage que depuis le règne de Louis 
XIII.

Ajoutons qu'en Belgique, pendant 
toute la durée du XVIIIe siècle, il 
était d’usage d’employer, comme 

.cartes de visite, de vieilles cartes à 
jouer, sur le dos desquelles on im­
primait ou on écrivait à la plume le 
nom du visiteur.

Les plus grands personnages ne 
dérogeaient pas à cet usage

501. avenue Viger. Montréal, ou en 
téléphonant à BElair 1821

Le Secrétariat du mouvement 
nous prie de publier l’appel suivant 
“L'impression des questionnaires, 
l’expédition, l’organisation du plé­
biscite coûtent cher: et notre asso­
ciation. qui est complètement indé­
pendante de la politique, ne saurait 
en défrayer toutes le.s dépenses 
Aussi faisons-nous appel à la géné­
rosité populaire Si cela vous est 
possible, adressez-nous une offran­
de et celle de vos amis, si minimes 
soient-elles. Nous vous en sommes 
à l'avance reconnaissants"

fibi/'i Sculagenunt 
inhtmitarU aax 
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38. avenue Morin, — Tel. 414 — CHICOUTIMI

Vancouver, C -B. — L’une des en­
volées les plus rapides effectuées au- 
dessus des Rocheuses a été exécu­
tée par un avion d’Air-Canada. 
L'oiseau aérien "Trip One" a fran­
chi les pics altiers de l’Ouest cana­
dien. de Lethbridge à Vancouver, 
une distance de 469 milles, en 2 h. 
35 minutes, soit 25 minutes de moins 
que l’horaire fixé.

ALLER ET RETOUR DE CHICOUTIMI A

Des milliers d’hommes d’affaires tit I lalilax 
à Victoria comptent sur le concours elhcacc 
et intelligent de la Manque de Montréal 
pour l'organisation de leur finance

Grâce à ses 500 succursales et plus au ( anada 
tt a Terre-Neuve à scs bureaux tic Londres. 
New-York, Chicago et San Francisco* à 
son réseau mondial de correspondants, la 
Banque possède un outillage insurpassé pour 
l'expédition de vos opérations de banque, 
de quelque ampleur qu'elles puissent être. 
Derrière cette organisation, i! y a plus d’un 
siècle d’expérience dans le domaine banc aire.

des ressources considérables et une reputa­
tion internationale.
Vous aimerez sans doute la façon cordiale et 
efficace avec laquelle nos gérants sauront 
aborder \os problèmes.

Vils tilcgraphiijiui potn accélérer Us opt ra­
tions . . . les fds télégraphiques privés de 
la Banque tiennent constamment en contact 
les uns avc\ lcv autres les principaux bureaux 
du C anada et ceux qu'elle a aux Htats-l nis. 
ce qui assure la prompte expédition des af­
faires de la clientèle

QUEBEC — $5.70
PAR LE TRAIN ORDINAIRE DE NUIT

VENDREDI et SAMEDI 23-24 FÉVRIER
RETOUR jusqu'à 10 lires 45 p.m , LUNDI. 26 FEVRIER

Tarif» également réduits de phuicur» endroit*.
VOITURES ORDINAIRES SEULEMENT POUR RENSEIGNEMENTS. CONSULTEZ

HENRI MORIN. Agent local du Canadien National

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE EN 1817

fcuccurealr dr Chicoutimi 
Succurtalr d'Arvid*
Suer ur»n!c de Robrrvnl 
Succur*«lc dr* St-Josrph-d’Abna

J -\V.

I J BERNARD. Gerant 
J.-G.-R. 1 .AVOIE, Gérant 

M ONT AM B EAU LT. Gerant 
J.-A.-E. DROUIN. Gerant

Sous-agrner dr Rivcrbend: Ouxcrtr lr Wndmdi

SERVICE DF. BANQUE MODERNE 131 EX PER IM EN I E . . . fruit de J 22 années de jru tiuuics opérations
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Ouverture du détail senior dimanche. — Kén.-Jonquière à Chicoutimi
Saguenay-Paper finit en tête. — Arvida est éliminé.

— Chicoutimi se classe deuxième.
Le détail dans la ligue senior 

commencera dimanche, apprenons- 
nous aujourd’hui, alors que le Chi­
coutimi. classé deuxième, rccevtra 
la visite du Kénoçami-Jonquière. 
qui finit en troisième position. La 
date des autres parties éliminatoi­
res sera fixée samedi après-midi, 
alors qu’il y aura une assemblée 
des directeurs de la Ligue.
. Le club Arvida. après ses deux der­
nières défaites à Port-Alfred et à 
Chicoutimi, a été éliminé du dé­
tail. A port-Alfred. l’Arvida a quit­
té la glace en protestation d’un point 
adjugé par l’arbitre. Tandis qu’à 
Chicoutimi, l’Arvida a été écrasé 
par le club local par 7 à 1 dimanche. 
Cette dernière partie fut l’une des

meilleures Jouées par 1*Arvida cet 
hiver. Il est regrettable que l’Arvida 
n’ait entrepris un tel jeu aupara­
vant. car U aurait certainement par­
ticipé au détail.

Si nous nous basons sur la ma­
nière de procéder l’an dernier, le 
Chicoutimi et le Kénogami-Jon- 
quière jouerait deux parties dans 
trois et le gagnant rencontrerait le 
Saguenay-Paper dans un trois dans 
cinq. Il est fort probable qu’on sui­
vra encore cette méthode d’élimi­
nation cette année.

Les parties de détail promettent 
d’étre très intéressantes et le Chi­
coutimi et le Kénogami-Jonquière 
s#? préparent à se faire une lutte 
à mort pour avoir le droit de jouer 
contre Port-Alfred.

Le champion du Canada
défendra son titre

Nous apprenons de bonne source 
que le champion du Canada au jeu 
de dames. P.-E. Trembay. défendra 
son titre contre le nouveau cham­
pion régional de Québec. Antonio 
Bédard.

Depuis quelque temps, les dainis- 
tes québécois sont en relation cons­
tantes avec les directeurs de la Fé­
dération de Chicoutimi, et à l’heu­
re où nous écrivons ces lignes. Trem­
blay attend toujours la réponse of­
ficielle qui sera communiquée à la 
radio cette semaine.

Quand à la rencontre elle-même, 
elle aura lieu ici. à la fin de févri­
er ou nu milieu de mars. Les par­

ties seront probablement jouées dans 
la grande salle de l’hôtel de ville.

Le nouveau champion de la ré­
gion de Québec se fait fort de vain­
cre le jeune maitre chicoutimien 
d'après une nouvelle parue dans un 
journal québécois. Mais tous les a­
mateurs de la région sont confiants 
que leur favori, qui aspire à de gran­
des ambitions et qui est presque au 
sommet du monde dnnvique. rempor­
tera une victoire facile. Tremblay 
est encore jeune, il aura justement 
25 ans dimanche prochain le 18 fé­
vrier. Nous communiquerons d’au­
tres nouvelles dès qu'elles nous se­
ront parvenues.

Nos joueurs de badminton
à Québec

Départ le 23 février. — On s’entraîne fermement
à la Centrale.

Depuis quelque temps, la salle de 
badminton de la Centrale connaît 
un regain d’activité qu’on ne pour­
rait attendre à ce temps-ci de l’an­
née. Il y a certainement quelque 
chose qui pousse nos joueurs à pra­
tiquer si ardument chaque jour et 
chaque soir. On pratique sérieuse­
ment comme si on était en tournois 
et on montre un enthousiasme qui 
promet beaucoup.

La raison de toute cette activité 
e'est que le club de badminton de 
Chicoutimi rendra visite au club St- 
Sacrement, la semaine prochaine. 
On se rappelle la visite des gens de 
St-Sacrement. ï’an dernier, et on 
se rappelle aussi que le club Chi­
coutimi avait dû se contenter d'an, 
nuler sur son propre terrain, faute 
d'entrainement.

Cette année, notre club ira jouer 
a Québec et on se propose de faire 
une surprise aux gens de St-Sa­
crement en les battant sur leur ter­
rain. La tâche est ardue, mais si 
on continue de pratiquer comme on 
le fait depuis un certain temps, on 
a d^s chances de cem]x>rter une ga- 
gnifique victoire.

L*» départ de nas Joueurs aura 
lieu le 23 février au soir et tous 
ceux qui veulent se joindre aux mem­
bres du club pour cette excursion 
sont cordialement invités à le faire.
Nous avons pu nous procurer les 
noms de quelques membres qui fe 
ront le voyage et tenteront d’infli­
ger une défaite aux gens de St- 
Saciemcnt. Il est fort probable que 
d’autres noms s’ajouteront à cette 
liste d’ici la semaine prochaine.

Parmi ceux qui joueront à Qué­
bec dans l’équipe de Chicoutimi, 
mentionnons MM. Emile Tremblay 
champion régional. Théo Larase. 
Ted Popal!, P.-Eugène Tremblay. 
Adrien Gagnon. Gérard Bélanger. 
Gaétan Houle, Victor Leclerc. René
Gauthier. Edouard Ouellet et Henri 
Tremblay; Mlles Onida Mutch. Lu­
cienne Dufour. Julienne Dufour. 
Mariette Gauthier. Claire Julien. 
Madeleine Garant et Pauline Garant! 
Notre champion. Emile Tremblay, 
sera accompagné de madame Trem­
blay.

Espérons que nos joueurs revien­
dront couverts de gloire.

Victoire du Bassin jr
sur l’Académie Commerciale

4 à 3.
Le Bassin Jr prenait, vendredi soir 

dernier sa revanche sur l’Académie 
Commerciale, en disposant des pro­
tégés d Alphonse Pedneault par 4.3.

Dès le début de la partie. l’A.C. 
prit les devants en comptant deux 
points dans la première période. 
Malgré un travail superbe de la part 
du Bassin Jr.. Lapointe, devant les 
buts de l’A.C.. bloqua tous les lan­
cers. Ce n’est qu’à la troisième pé­
riode que le Bassin Jr put égaliser 
les chances à 2 à 2. Quelques ins­
tants après. Frenette. sur une pas­
se de J.-P. Picard, donna encore 
l’avantage à l’Académie. Mais Lin­
teau égalisa encore une fois avant 
le son de la cloche.

On dut jouer une période supplé­
mentaire. Cette période favorisa le 
Bassin Jr. Paquet, sur une passe de 
Peterson, réussit à déjouer Lapoin­
te et a donner la victoire à son 
club.

Malgré la température très froide, 
de nombreux spectateurs s’étalent
rendus à I'aréna. Le jeux fut très
mom ^m-nté et dénué de rudesse.

Premier* period*

• —A.C. Marcotte.
£—*5 R; Frenette. (J P. Picard). 
I unit ion* : L. Gagnon. J.-J P*dn*nult.

Deuxième i>ériod<

Pa» de point.
Pùnltion* : Ménard A. Picard <2> F 

L renrttr.

T millième période

}—J4*»»ain Jr: I. Harvey.
4—Bassin lr: V. Petersen.
I—âC:, Frenette (J.-P. Picard)
*—Bassin Jr: Lincteau.*
Punition» I Frer-ite. Ménard 

J Harvey. A. Picard.

SUPPLEMETAIRE
7—Bassin Jr: Paquet (V. Petersen).
Munitions: Marcotte. E. Frenette.

GAGEURE DE SI 00
Il y a des personnes qui aiment 

vraiment le hockey si ’on en Juge 
par le fait suivant.

Dimanche dernier — ça peut être 
aussi bien samedi — M. J.-E. Ber­
geron. maire de Jonquière. et M. 
R.-H. Morrisson. d’Arvida. avaient 
une discussion très animée sur la 
valeur des clubs Kénogami-Jonquiè­
re et Arvida. Chacun était tellement 
assuré de la victoire prochaine de 
son équipe qu’on en vint à gager 
de part et d’autre un montant de 
«100.

La gageure se rapporte aux deux 
Joutes que les équipes mentionnées 
plus haut se livrent cette semaine. 
Si le Kénogami-Jonquière compte 
plus de points que l'Arvida dans oes 
deux rencontres. M. Morrisson paiera 
$100 à M. Bergeron; au contraire. 
M. J.-E. Bergeron devra remettre 
$100 à M. Morrisson si l’Arvida 
remporte les honneurs (total des 
points) des deux rencontres.

$100 pour deux joutes de hockey.

Pour information, s’adresser à
BENOIT COTE.

113, rue Racine.

Défi aux quilles
Une équipe d’amateurs de petites 

quilles lanoe un défi à un des qua­
tre clubs de la ligue des petites quil­
les de Chicoutimi, pour un enjeu de 
$5.00.

Les compteurs au 
13 février dans 

la ligue senior
Fernand Desbiens. K.-J.............. 34
Léon Gagnon, Ch.................... 33
A. Dallalre, S.-P.............................  33
E. Deflate. S.-P................................. 32
T. Turnbull. Ch............................... 30
R. Beaudoin. S.-P.......................... 28
J.-M. McLean. S.-P................... "" 28
E. Levesque. K.-J.......................... 27
R. Labarre. S.-P............................. 24
H. Deschesnes, Ch.........................  23
J.-Noél Gagnon. Ch...................... 22
D. Dallalre, S.-P............................. 20
J.-M. Gobetl, S.-P.......................... 18

Vous désirez des in- 
pressions soignées et eu 
olusieurs couleurs! A­
dressez-vous au “Progrès 
du Saguenay”.

Coscours de ski à
Baie

La journée a remporté un grai
— Les gagnants.

succès.

On a reçu une preuve frappante 
de la popularité sans cesse grandis­
sante du ski dans notre région au 
concours organisé pour les clubs de 
ski de la Zone du Saguenay, par le 
club de ski de la Baie, dimanche 
dernier.

En dépit de la tempête de neige 
qui rendait les routes si difficiles et 
les pistes si fatigantes. 51 concur­
rents prirent part aux diverses 
épreuves et près de 300 personnes 
assistèrent au souper-buffet servi à 
l’hôtel de ville de Port-Alfred. Un 
club de la Zone subit divers contre­
temps en route, si bien qu’il ne mit 
que quatre heures pour parvenir à 
destination. Deux membres du loin­
tain club de Riverbend s’étalent 
aussi rendus à l'Invitation. Voilà un 
beau témoignage d'esprit sportif.

Les concours commencèrent après 
midi par le slalom i>our les hommes 
où M. Eugène Taché, directeur spor­
tif du club de Chicoutimi se classa 
le 1er de 25 concurrents, déployant, 
malgré la mauvaise condition de la 
neige, une technique superbe. Les 
honneurs du Downhill pour les da­
mes qui suivit immédiatement le 
Slalom furent remportés par Mlle 
Ida Gauthier, du Club de Chicou­
timi. Le départ des coureurs de fond 
eut lieu à 3 h. p.m. M. Léon Gagnon 
du club de ski de la Baie fit triom­
pher les couleurs de son club.

Le souper-buffet terminé par les 
bienveillantes paroles des présidents 
des divers clubs fut suivi du dérou­
lement de deux films sur le ski qui 
soulevèrent l’admiration des specta­
teurs.

L'inévitable regret du départ s'ac­
compagna d’un joyeux au revoir, à, 
Chicoutimi, le 24 février prochain. 

Résultat des concours:

Slalom

sqpondes
Eugène Taché. Chicoutimi 36
Roland Dufour. Baie ........... 38
Garry Wells. Chicoutimi .... 38 1/5
Raymond Dufour, Baie ....... 41
Cordon Rowland. Kénogami 43 3,5 
Harold Sheppard. Riverbend 44
Luc Rasmussen. Baie ........... 44 1 5
Robert Gagnon. Chicoutimi 47
Albérlc Lévesque. Baie ....... 47
Léon Gagnon. Baie................ 47 2/5
Robert Tremblay. Chicoutimi 48
Canut Rasmussen. Baie ....... 49
Gus. Arseneault. Kénogami 50 
Charles Horton. Kénogami 50 3/5
Geo. Droppo. Kénogami __ 51
Olaff Claveau. Arvida ......... 53
Léonce Gobeil. Baie ............. 55
Paul Boily. Kénogami ......... 56
Laird Paton. Kénogami ....... 65
P.-E. Tremblay. Chicoutimi 65 
Alex Archibald. Kénogami .. 70 
Art. Gersovitch. Kénogami 72
Jack Kelly. Kénogami ......... 74
Lucien Perron. Baie ............. 82
Joe Ross. Riverbend ........... 101

Downhill
(les premières des 16»

Ida Gauthier. Chicoutimi .... 12 sec. 
Brenda Horton. Kénogami .. 13 ” 
Esther Villeneuve. Baie ....... 14 ”

Cross-Country 
*9 milles)

Temps
Léon Gagnon. Baie ..... .. . 1:30*05’’
Albéric Lévesque. Baie...... 1.31*12”
Jack Kelly. Kénogami .. .. 1:32*30”
Ernest Droppo. Kén............ l:32’30”
Léonce Gobeil. Baie 1:33*56”
Jean Pouliot. Chicoutimi . 1:34’52”
Maurice Page. Chicoutimi 1:36*36” 
Charles Horton. Kénogami 1:38*05”
P.-F. Tremblay. Chic..........  1:39’46”
Luc Rasmussen. Baie ....... 1:4002”
Garry Wells. Chicoutimi 2:02‘20”

Totul ......................... 4S4 506 571 1556

FRANCIS BOUCHARD

Fortin M. . 91 72 81 244
Bergoron F. ... 133 90 74 297
Lavoie C. . 38 9 3 59 190
Harvey P 8 1 96 78 257
Tremblay G. ... . 80 60 72 212
Bouchard J- ... 138 83 104 325

Total . . .............. . 54) 494 468 1525

9 février

LU DGI .R 1IARVEN

Lavoie B. . 75 51 68 1 94
Flynn J. • ••••• . 72 106 78 25b
Moisan B • • • • • . 50 45 44 1 39
Duquette f. .... 58 75 84 217
Meunier 1 1............. 46 56 68 1 70
Bouchard R. . . . . 78 122 1 14 3 14

Total . . . .............. . 379 455 456 1290

FERD BER CEIRON

Brassard A. ... 84 60 6 1 20 i
Cinq-Mar» A. . . b J 74 7b 213
Dion A 58 70 10) 231
Duchesne S. ... 58 76 71 205
Lapointe G. H. . 1 1 1 12 1 1 1 1 34 3
X.................... .............. 46 45 44 1 15

Total ... 420 446 566 1 332

Les greupsaents...
(Suite de la 1ère page)

Voici maintenant la position des 
équipes à date:

Noel Gagné
Michaud A Perron

Coups de gouret |Les <lllilles
Le.s juniors vont finir par en mon­

trer aux seniors.

On me dit que c’est déjà fait.
• • •

Le detail sera-t-il plus intéressant
que les parties régulières?

• • •

Ça joue bien mal au hockey dans 
une cuve.

• • •
Voulez-vous de la neige? En v’ia! 

C’est le temps de faire du ski.

Certains amateurs de ski se con­
tentent de porter un costume bien 
chic et de parader dans les rues de 
la ville.

Ça c'est bon pour la santé!! Très 
recommandé par les médecins.

On verra à l’exposition de New- 
York. l’an prochain, un homme mé­
canique capable d’arbitrer une par­
tie de hockey sans erreur. Quelle 
belle invention!

La Ligue Senior en a déjà com­
mandé deux...

Nous apprenons à la dernière heu­
re que l’As.socfflfion Régionale des 
Arbitres qui sont Capables d'Arbi­
trer, ou se croient capables d’Arbi­
trer. Limitée, enverra une résolution 
de protestation à la Ligue Senior.

• • •
Encore du trouble!! Quand cela 

finira-t-il donc?
G. FROID.

Petites quilles
Voici le détail de la Ligue des pe­

tites quilles (parties du 13 février*:
P B. (Bois)

J.-F. Walker 
M. Potvin .
A. Morin . . 
C.-A. Godin 
P. Duhnlmr 
R. Fortin

I )0 
148 
80

03
78

10) 
120 
I I I

I 05 
0)

62 
I I 7 
04

108
120

326 
3 5 5 
IO| 
62 

3 30 
307

Totaux net: 
Min. udd,:

556 444 
I 3

571 1571
. . . I 3

Totau x 556 457 571 1584

P. B. (Comptabilité)

L. Gosselin ............ 85 1 12 121 318
I.-L. Deli»lr ____ 79 86 165
H.«R. McDonald . • • • 90 1 16 207
M. Girard .............. loi 84 185
P. Ouellet ........... 98 117 94 309
E. Coliister ...........

-*
99 99 1 47 345

Totaux : ....... 462 503 564 1529

Plu» haute partie simple: M. Potvin.
148.

Plu» haute moyenne dan» troi» par­
tie»: M. Potvin. II8.Î.

CHF.VALIF.RS DE COLOMB

O. Beauregard 
M. Vnchon . . 
Ch»-0. Guny .
O. Lapointe .
A. Simard . . 
J. Delwnide

Totaux net: 
Min. add.: .

Totaux:

1 1 3 1 35 96 344
106 1 3 i 95 3)4

1 38 74 106 3 18
77 • • • • • • 77

• • • 144 108 252
147 14) 1 1 9 409

581 629 524 1714
• • • 1 • • • 1

581 630 524 1735

BANQUES

Morel . . .
On Un ire .
3t-Amour 
Houle . . . 
Blanchette

04 
128 
I 15 
08 

1)8

72
122
104
106
86

80
86

105
144
107

255
336
324
348
33|

à Jonquière
Jonquière. — D. N. C. —
L’équipe Noel Gagné est en tête 

de la ligue, suivie de l’équipe Mi­
chaud «fc Perron et de Ferd. Berge­
ron.

Voici le détail des parties:
5 février

M VISON SILVER MAN

Brassard A . . 66 71 6 1 1 9H
Cinq Mars M 96 5 1 64 201
Graham Mlle 60 49 52 161
Dion A......................... 1 36 / / 145 358
Duchesne S. 79 «7 79 253
Lapointe C.*l L . . 194 1)5 1 30 4 59

Total .......................... 621 480 511 1632

r RANCIS BOUCHARD

Tremblay L. 62 71 > 1 184
Bergeron M .... 101 120 95 316
Fortin M. . 66 7) 90 229
Bouchard J. ... 84 82 95 241
Lavoie Y 48 60 8) I9|
Harvey Ch» .... 71 84 6) 228

Total .......................... 412 49Q 3 7 7 1 389

0 février

NOEL GAGNE

Boldur J. ............ 54 81 71 206
(«.igné 1. . 61 80 72 215
Giuvin |............... ..... 95 55 66 2 16
Bédard R. . . . 70 6 4 84 218
Elefsen M. ... 40 40 50 1 30
Fortin C...................... 1 12 1 36 1 58 406

Total . ....................... 4 34 4 56 501 1 19 |

\DEL\RD JEAN

X..................................... 54 5 5 66 1 75
Trembla v F............... 71 79 61 21 1
Tremblay L.............. 80 9) 4 H 221
Lavoie A.................... 62 95 *• ^/ « 2)2
\........................................ 40 40 50 130
Potvin C...................... 68 86 80 214

Total .......................... 375 446 382 120)

7 février *
PATRICK GAUTHIER

Slmnid G ............... 75 75 85 2)3
•Knrpman R.............. 6) 77 80 220
Lapointe Y. ... 66 9) 69 228
Plourde H. .... 97 89 125 ) 1 1
1 larve y M.-B ... 65 90 59 214
Simard G.*E. ... 1 1 3 82 15) 348

Plu» haute partie «impie: L. Beau­
doin. 145

Plu» haute moyenne dan» trois par­
tie»; R. Cnsgrain. 131.6.

Totaux net: ... 573 400 5 3 1 1 504
Min. add.: ............................ 3 ... 3

Totaux:   573 40) 5)1 1507

Plu» haute partie «impie: J. Delwnide. 
147.

Plu» haute moyenne dan» troi* par 
tie»: J. Delwnide. 136.3.

CIP. DU TELEPHONE

Maltais G.................... 1 16 103 1 1 7 3)6
Harvey A................... Oft »; 44 260
Lajoie R...................... 72 88 8 4 24 4
Dubé H................... . 1)2 1 1 5 126 37)
Bouchard F............... 05 82 112 280

Totaux net. .... 51) 475 52) 1511
Min. add.:.................... 3 .................... 3

Totaux. .................... 516 475 52 ) 1514

CIE ELECTRIQUE

Maltni» E.-L» ... 60 122 00 200
Bro»»eau R.-B. .. 02 144 106 342
Beaudoin L. ... 145 100 0j )40
Cnsgrain R ............ 1)2 122 141 395
Leclerc F.................... Ill 120 1 )8 360

Totaux net: ... 5.40 (,08 570 17)6
Min add.: .............. 6 .................... 6

Totaux:    555 608 570 1742

Sou$cription en faveur des Orphelins
de St-Jean-Bosco

NASH 1940, 6 cylindres, 4 
portes et 10 magnifiques autres 
prix de valeur, dont le tirage aura 
lieu dans quelques semaines

Pjix du billet: 25c., 5 pour $1.00, plus les frais de poste. S’a­
dresser à riNSTITUT ST-JEAN-BOSCO. Chemin Ste-Foy.

QUEBEC

Ferd. Bergeron . . 
Patrick Gauthier 

Silverman 
Bouchard 
Harvey . 
Jean . . .

Maison 
F ranci» 
Ludger 
Adélard

J-
15 
15 
15 
18 
18 
12 
I 5 
12

C. 
12 
10 
8 

I I 
0 
4 
47

P.
3
5
7
7 
9
8 

I I 
10

Académie Commerciale
LES PREMIERS

10e ANNEE: Henri Durand et
Romuald Frenette.

9e ANNEE A: Patrick Larouche. 
Marcel Girard. Alphonse Riverin.

9e ANNEE B: Marcel Ménard. P- 
Em. Carrier. Ls-Ph. Tremblay. Réal 
Bonneau.

8e ANNEE A: Chs-Eug. Lange vin. 
Paul Villeneuve, Roland Gilbert.

8e ANNEE B: Richard Masson.
Jacques Gravel. Marc Côté. Gérard 
Vachon.

7e ANNEE A: Geo. Poltrns. Robert 
Gendron. Gaston Beaulieu. Léon 
Tremblay.

7e ANNEE B: J.-M. Letourneau. 
Gaston Tremblay. L. Vachon. J.-P. 
Bel ley.

6e ANNEE A: Jules Wauthicr. P.- 
André Robitaille, Marcel Lachance. 
M. Simard.

6e ANNEE B: R. Dallalre. M. Côté 
Gaston Kérouack. Robert Bouchard.

6e ANNEE C: Roger Delwaide.
J.-Marc Bonneau. Ths Lavallée. F. 
Lefrançols.

fait que toutes ces persécutions sco­
laires aient eu lieu en dépit de l’Ac­
te de l’Amérique Britannique du 
Nord qui semblait avoir assuré la 
liberté de l’enseignement aux Ca­
nadiens français dans tout le pays. 
En fait. l’Acte de la Confédération 
protégeait efficacement les droits des 
minorités anglaises dans le Québec, 
sans assurer de même ceux de la 
minorité française dans les autres 
provinces du Canuda. Les Pères de 
la Confédération méconnaissaient 
nos origines, notre histoire, notre rô­
le. nos droits, droits à la vie totale: 
vie de l’esprit et du sang, vie de la 
religion et de la langue, avec entiè­
re liberté de les pratiquer et de le.s 
enseigner. Les Pères de lu Confédé­
ration avaient oublié que nous ne 
constituons pas un peuple émigrant, 
mais un élément essentiel de vie ca­
nadienne qui est composé de deux 
grandes races: la nôtre qui a dé­
couvert le Canada, la race anglaise 
qui l’a conquis. Toutes deux doivent 
a»*oir les mêmes droits. Ce que les 
Pères de la Confédération n’ont pas 
compris, il y a encore trop d’Anglo- 
Canadiens qui ne le comprennent 
pas et ne veulent pas le compren­
dre. Par contre, certnins témoigna­
ges récents sont plus encourageants.

Mgr Cumille Roy. dans une 3ième 
oartie de sa conférence, expose les 
justes espérances des Canadiens 
français.

\IA PRESCRIPTION
REIN0L

NETTOIE LE REIN
Depuis votro enfance vou9 avez 
nettoyô votro Intostin par une pur­
gation une fois Fan, ot vous avez 
négligé votro rein à toi point qu'il 
ne peut plus remplir sos fonctions 
d'éliminatour dos déchots ot dos 
acidos quicausont: rhumatisme, 
urination frôquonto et difficile, 
mal de dos, maux de tête, cys­
tite, fatigue, otc.
2 20 captulet 33c ta boite

REINOL

5e ANNEE A: Alfred Martel. Ros. 
Tremblay. V van Lajoie. Jacques 
Gaudreault.

5e ANNEE B: R. Brassard. Réal 
Girard. Ga.s on Boulé. Gérard La­
rouche.

5e ANNEE C: Roméo Perron. M. 
Croteau. Lucien Tremblay. Lauréat 
Rondeau.

4e ANNEE A; Yvon Imbeau. Guy 
Gaudreau. Jean Gagnon. Roch Mo­
rals.

4e ANNEE B: Alain Gilbert. Ro­
nald Tremblay. Réal Tremblay. F. 
Sergerie.

4e ANNEE C: Lucien Durand.
Gilles Bélanger. Yves Girard. Gil­
bert Gilbert.

On travaille partout, parce qu’on 
croit réussir. On espère que le.s pré­
jugés de races vont tomber, que 
révolution va se taire. Une élite 
se forme chez les Canado-Anglais. 
On espère que. dans l’Ontario et 
dans l’Ouest, dans un avenir certain, 
mais peut-être encore trop éloigné, 
les Canadiens français qui ont pour 
eux la grande force des berceaux, 
seront reconnus égaux en droits.

Il y a quelques indices qui justi­
fient nos espérances. Signalons l’ac­
cord intervenu entre le gouverne­
ment manitobaln et l’Association 
canadienne-française d’Education 
du Manitoba, qui assure dans le.s é- 
cole.s une liberté presque égale à 
celle du Québec. Il y a quelques 
mois, un amendement à la loi sco­
laire de la Nouvelle-Ecosse accordait 
aux Acadiens une liberté complète 
pour l'enseignement du français dans 
les premières années du cours. Au 
Nouveau-Brunswick, l’an dernier, le 
gouvernement a accordé à l’Arche­
vêque de Moncton, pour les institu­
trices françaises qui suivaient des 
cours de vacances, le même privi­
lège qu’il avait donné aux institu­
trices anglaises. On signale égale­
ment de larges accommodements en 
Saskatchewan. C’est une bien pe­
tite part .direz-vous, de ce qui nous 
est dû. mais c’est un indice tout de 
même et un motif d’espérance. Par­
mi ces indices, le conférencier cite 
encore l’exemple de ce club anglais 
de Vancouver, qui a célébré en fran­
çais. le centenaire de Racine: la 
résolution d’égalité de drolls et de 
privilèges entre les deux races adop­
tée an dernier congrès des étudiants 
canadiens, etc.

M. Cyrille Savard 
offre un trophée

M. Cyrille Savard. bijoutier de 
Chicoutimi, vient d’offrir un magni­
fique trophée pour la ligue des pe­
tites quilles. Ce trophée est exposé 
présentement dans la vitrine de 
Lessard «& Frère, sur la côte.

Tout le monde connaît l’ami Cy­
rille. toujours prêt à aider le sport, 
toujours prêt à aider les jeunes.

Un grand merci à M. Cyrille Sa­
vard au nom des joueurs de petites 
quilles.

3e ANNEE A: Yvon Barrette. Yves 
Savard. Raymond Murray. Clément 
Bel ley.

3e ANNEE B: André Villeneuve. 
Gilles Dallalre. Rob. Tremblay. Gé­
rard Poulin.

2e ANNEE A: P.-Henrl Gauthier. 
Hugues Glard, Paul Hamel. Hugues 
Carrier.

2e ANNEE B: Jean Croteau. Re­
né Landry. Réal Tremblay. Lucien 
Larouche.

Mgr Camille Roy termine sa con­
férence en montrant tout l’espoir 
qu’il conserve d’une unité nationale 
véritable, fondée sur des droiLs é­
gaux et des libertés nécessaires. Il 
fait un véritable plaidoyer pour cet­
te unité nationale et un vibrant ap- 
nel en faveur du patriotisme chré­
tien.

C’est M. l’abbé Ls-Jos. Aubin, se­
crétaire de l’Amicale des Anciens, 
qui a remercié l’éminent conféren­
cier L’orateur, après quelques mots 
très à propas. a signalé l’oeuvre ac­
complie par Mgr Camille Roy et 
montré quelle belle leçon pratique 
de sens national et de vrai patrio­
tisme donne le recteur de l’Univer­
sité Laval.

CRfUNES DE 5EMENEE
Plus de 30 années d'expérience

Int» dedans lo commerce de gra
semence e t de planta» de toutes 
sortes. Nouvoau catalogue gra­
tuit sur domande.

Nouveau Cataloiue Gratis
----------------  COUPON ----------------
Messieurs:—

S. V.P. m'envoyer gratuitement 
votre nouveau catalogue de se­
mences. 88 pages, tout en français.
Nom.................
Ad rosso.... .
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• •• DE CHOIX
HECTOR L. OERY & CIE, LTEE

Gralnttltrs tt Pépiniéristes

Nouvelle adresse ^
931. Mrd St-Lamt. Montréal C9

Propagez le 
journal régional

CULTIVATEURS. — L« t.iison pour vous 
de faire de l'argent arrive. Organisez 
votre poulailler. Commander maintenant 
fies poulet» Br.*y Poulette», chapon» 
éclo». S'f»Hrr»»rr à M J.-Emile Br.»» 
sard. Jonquière.

PERSONNEL

HOMMES! VOULEZ-VOUS ENERGIE ? 
Essayes ' comprimé» OSTREX. tonique 
aux Huîtres Crue» pour vite revigorer 
l'organisme entier. Si non enchanté de» 
résultat» du premier paquet, fabricant 
rembourse son bas prix. Pa» un sou n 
risquer. Aile/, écrive/ Chicoutimi Medi­
cine, Company et toute» bonne» pharma­
cies.

GRATIS
Montre», Aluminium. Nap­

. serviette». Robe», Pou* 
ée», etc., donné» Gratuite- 
c .t aux personne» qui ven­

dront pour $3.00 de nos 
graine» de Jardin au ba» prix 

de 6 paquet» pour .25 cent». Demande/ 
atijourd hui 72 parpiet» de grain**» et 
nottr Câh'orur rie belle» prime» à:
ALLEN NOUVEAUTES. St. Zacharie Q.

Avis an Coiffeuses
Désire/.vous un succê» assuré? OUI, 

•vite» affaire» chez le manufacturier 
directement. Hélène Curti» Service Center 
vous donne des marchandise» gnrnn 
lies de première qualité Pour le mois de 
Janvier de» spéciaux fie 10 à 25 r\ de 
réduction.

Devenez un client de Hélène Curti» 
Service Center. 59. rue St Joseph. Qué­
bec.

AUTOS
HIVERISEES

SPECIAL CETTE SEMAINE
Chevrolet sedan master 
Chevrolet sedan 19 3') 
Ford couch, stand, 1938 
Buick »ed«n spécial 19 3 8 
Oldsmobile »ednn 1919

19 37 $495.00
750.00
525.00
795.00
895.00

Côté, Boivin Auto Service
CHICOUTIMI

VOUS ÊTES "AU COTON n

après q*«•***$ knirn d'auvraya

C« n'fst pas le propre du sexe fort de se plaindre 
mais combien d'hommes sont misérobles et font leur 
travail avec peine ! Ils ont laisté s'épuiser leurs forces. 
Ne savent-ils pas que les PILULES MORO pourraient 
tonifier leur organisme et ramener leur vigueur ?

M. Albert Paul raconte en quelques mots, ce qu'il 
a obtenu de ce bon tonique recommandé dans les cas 
de : faiblesse, fatigue habituelle, manque d'appétit, 
nervosité, douleurs de dos ou de reins (dues o l'épui­
sement) .

ANNONCES
CLASSIFIÉES
TARIF ~

Jn tou le mot. minimum 25 »ou».

Naissance», fiançailles, m»ri»caa 
•ci vice» anniversaire», reutrcl». 
ment» pour sympathies, etc.i So 
tous o*' insertion suivent U lor 
«iule ordinaire.

Toutes Iss annonces duiveui ouu, 
parvenir au plus tard is merer» 
di pour publication le lendvm»i»

Conditions d.* paiement! comp 
tant. AnnuLcj» factures» char 
_•«•«•» le double.

ON DEMANDE
MANUFACTURIER de PRODUITS CU­
LINAIRES universellement connu», casii 
lui 520.000.000 00. offre position à tout 
homme de confiance, de 25 À 30 «n* 
possédant auto ou équipement de \0>d 
ge. x>our desservir division adiacente -t 
répondre à une demande établi#- dr t,é 
ceasité» journalière», rattachée» à U 
vente saisonnière à le. Expérienre .«gri 
cole utile. Expérience de vente requit* 
Doit être satisfait de $30.00 par t<-main- 
nu début. Crédit consenti aux hotnm-» 
qualifiés. Ecrive/ immédiatement à U 
Compagnie J.-R Watkins. Montre*! 
Dépt. Q C I

MESSIEURS! Plus de vente». p|u, 
d’argent avec la litfne en tète de» vêt­
aient» faits sur mesures. Yu»tr 
liment d’étoffe» à prix populaire» |*ro 
fit» insurpusNables Boni spéciaux IL 
bit» pratuit» et un assortiment d'écLin 
tillon.» qui assure la vente) Lctive/ H-, 
maintenant. Tailleur» La Fayette Boit* 
1404. Pince d'Anne». Montréal

ON DEMANDE. — Age nt» demandé» 
dan» chaque paroisse du Lac St J-an 
pour vendre «t comwla»ion «aux rr; ire 
de» accessoires électrique» et artici-* 
de Karate. S’adresser à Casier p«*%t. 
38. St• Joseph-d’Alma

ON DEMANDE à louer un logement d-
7 ou 8 pièce» .isse/ bien centre On 
pourra payer une .innée h l'.«v.»nc- *: 
nécessaire S’adresser » 2 5 4 ru- Ri
cine, tel.: 691

ON DEMANDE. — On demande . l.»uer 
une maison ou un logement i- p«* 
moins «le neuf pièce» S’adresser ,» ||> 
rue Racine. Chicoutimi I el 629

OFFRE D’EMPLOI. — La Compagnie 
d*Assurance-Vie Crown Life demande de* 
représentants sérieux pour Jonquièr-

Baie des Ha\rvida et la 
Jresser a M. Gustave Claveau 
Ste-Famille Chicoutimi

Ha! S«
ru-

REPRESENTANT DEMANDE.
la vente fie nos produits Salai:- et 
commission. Ecrire Le» Produit» Vu 
mnnd. 5898. \v Papineau. Montréal

À VENDRE
A VENDRE. — Balance de m..r il*-* 
électrique» et outillage de toutes *or 
te» ù vendre à bon man he S #• • ii 
chez: Xavier Ouellet. électricien. ru- 
Jacque» •Cartier, C hlcoutimi

A VENDRE — L'ne propriété d- deu» 
profondeurs de longueur situé.- n 15 
arpents d e l'église. S'ndre»*#v à Mme 
William Gauthier. St-Charles Borrome-

A VENDRE. — Un brûleur .» l'huile 
“Ee»» * pour chauffage central e». un 
camioi FEDERAL fermé I 4 tonne 
S’adresser n La Ferronnerie Angers. 2‘f. 
rue Racine, Chicoutim.l Tel.: 1100

25.000 FEUILLES toiture Galvani»** 
Ordinaire en Council Standard Pour e. 
timé envoyez longeurs du faite et ch- 
vron. Eastern Steel Products Limited 
1 335, Delorlmier. Montréal.

MAISON AVEC COMMERCE A VENDRE 
—— A Jonquière. maison ave< i.animer*.»■ 
à vendre, rue Principale S’.»dre«»f» >
4 30. rue St Dominique. Jonquière. i t-* 
Chicoutimi

À LOUEE
A LOUER. — L n logement 
5 pièce» plu» chambre de bain
»er a 
683 W.

2 St Vntoine, Chicouti n.l te

A LOUER. — Ln logement d- 5 pL 
ce» plu» chambre de bain, pl.ur 
chaut I é. garage chauffé. »itue au * 
2 0. avenue Lafontaina ^'.'idi^nrr 
5. Boulevard St Michel, tel. 4

A LOUER. — Un logement fl'* > *'|r 
ces dans Je haut de Arvida M ■ !*1 
Arvida. a louer. S’adresser à M 
ny Gravel. 2 7H. rue Racine. Chi-outlmi

A LOUER. — Deux magasin». 76-7A 
Bossé. Chicoutimi, aussi le »torw 
Gaudreault Médecine. F.nr.. » vendre e. 
le local à louer, établi depui» f*'n* 
Un excellent j*o»te de commerce : ou 
informations appeler L. Gaudreault ' ’ 
rue Bossé. Chicoutimi

A LOUER. — Chambre avec pension 
ou chambre seulement. e«u ch nid' 
bain. S’adresser M. E.-J. Julien. • . ru 
Montcalm. Chicoutimi

LOGEMENT A LOUER. Logement *

louer de 6 pièce» plu» chambre fie ’J1, 
— situé nu centre du village dr v­
Anne d#. Chicoutimi. Garage •*. d-*
S'adresser au Progrès du Sagueniv

DIVERS
Monterai Jobbing

21 -21 K, rit St-J«Mph
••t'Lortqut j'éteMt ktttmi, pomdon» pfe*
ir* nnnoot j'« htnnooop toofloH 4m ntl 

dm pomm ot éu mol 4m 4mm, Jm mm Matois foti- 
t«»é mi è boot 4m fmemm mm nriftitu 4m mm jovméo 
4m two M. J mi fait usofo dm PILULfS MORO 
•t c'ttt ovoc co toniqno quo j'oi rtutoi o mmm 
vomettro dont un bon étot do santé. Jo fat si 
sstiifoh dos résuitoSs sbtoous dot PILULKS 
MORO mmm dmrmiirmmmnt, il y o environ un an, 
i'ai mm umm mou va tôt attaqua da fripa# qui

déprima at ta n'avais pas d*ap- 
unt fois, |'ai fait usaaa da 

PILULES MORO at |a ma tais r#mit an très bas 
état da santé. Ja no cotta, dtpuit, da Ut ro- 
oommondor oui bommts qui souffrant da fai- 
Maaaa at da mal da rains. "

( Sifiné ) —ALRERT PAUL, 
St-Josafb da 

DRUMMONOVILLI, P.f. 
Témom (Signé)—Y.P.

p2

•3

•f *4

1

§

■

chauffé àr

U

Pifcri», Moro pmr lo posta: 50e lo boite ou 3, $1.21.

PILULES MORO
Cio Médicale M 1560, rue S.-Denie, M entrée!.

Doublez votre argent en achetant 
nous. Fourrure». Nous nttiron* %olL 
attention que nous avons le plus gr* ' 

NBortimcnl de capot» de fourrure* r 
hats sauvages, en chèvres ou en l‘,uJ 

Prix n partir de $22.00. Robes de car 
riole» en chèvre très beau choix. P»1* 
partir de $7.00. Nous avons toujour* **_ 
mains tout le linge d’ouvrage ou 
porter proprement soit neuf ou '*«* ? 
conde main que vou» désire/. Deman ^ 
an» retards notre catalogue • 

Gratis. Soyez notre client. ». v. p

Spécialités: Couronne» 
i partir dr $2.00. tor

FLEURISTES. — .
mortuaire», prix a partir u.» ------ ,,
brille». Bouquets de marié», fleui’* P»£‘ 
toutes occasion*, naturelles et artilici^11 
Livraison h domicile Le seul coining 
du genre de la région. Madame J.*1*
Marchand, propriétaire. 380. rue Rn,n 
........................ Té!.:Chicoutimi 549
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Chronique financière
Par Gaston Tremblay,

licencié en Sciences commerciales
(On baretu Gauthier & Tremblay)

LA CANALISATION DU ST-LAURENT Lake St. John Power
T. Chambre de Commerce des 

• ,mes de Québec avait comme invi­
té a son dernier diner mensuel 

monsieur Paul-Henri Guimont. pro­
viseur à l'Ecole Supérieure de Com­
!" rce et a l'Ecole des Sciences So- 
:,lcs Le travail qu’il a présenté a 
’onné comme un appel de clairon, 

‘rame un réveil: vite, à l’oeuvre 
pendant qu’il est encore temps! le 
£-Laurent nous échappe... il faut 
•veiller 1 attention de tous, de tous 
rux qm peuvent agir avant que l’on 

.«oils présente le fait accompli, car 
y projet est beaucoup plus avancé 
qu'on ne Je croit!

Pour Je bénéfice des membres de 
t chambre de Commerce, voici quel­

ques notes prises au cours de la con­
férence. quelques renseignements 
concrets appuyés sur des chiffres 
-il nous donneront une idée de oe 
Wheme" formidable où le Qué­
bec n’aurait rien à gagner et tout 
a iterdre

* * ¥
Le projet de la Canalisation du 

St-Laurent fut lancé en 1921 par 
nu* commission mixte recomman­

dant l'aménagement d'un canal de 
:*) pnd de profondeur et la créa- 
:ion di centrales électriques. En 
1932 un traité relatif à la canali- 
..itior; fut signé à Washington, 
mais ne fut jamais ratifié en raison 
de l’opposition très ferme du Qué- 
)**c e: de l’Ontario.

Le projet resta mort Jusqu’en août 
:D39 alors qu'on le sortit des dos­
sers quelques jours avant la dé­
puration de la guerre.

Ce qu on veut, c’est une voie na­
vigable de 27 pieds de profondeur 
entre Montréal et Sault Ste-Marie.
:: existe actuellement 73 milles de 
-tils canaux, mais seul le Canal 
Welland a 27 pieds de prof on - 

deur Avant sa construction les In­
génieur: en estimait le cotTl à $60.- 
iOO.OOO mais tl a coûté $130.000,- 
:n)0 L canalisation ferait du St- 
Liuren: une voie navigable sur une 
longueur de 2.300 milles.

Le traité de 1932 avait régie le 
îrobltme de l’exploitation des usi­
nes électriques: dans les rapides in­
ternationaux. l’énergie produite sc­
iait divisée également entre les deux 
u>> Dans l’ensemble, les Etats- 

Unis auraient i million de che- 
aux-vapeur et le Canada 4. dont 

J au Quebec, et l a 1 Ontario.
Mais il s’en suivra certainement 

ces problèmes constitutionnels cn- 
S tre pouvoirs fédéral et provinciaux 

par suite de la division de la ré- 
:e des anaux et de celle de l’é­
lectricité

* * *
Le coût initial de l’entreprise se­

rait d’environ 500 millions, dont 200 
pour le Canada. M. Beaudry-Leman 

» fait remarquer dans le rapport 
minoritaire de la Commission mixte 
que c*--;»* part est beaucoup trop 
elevée pour le Canada qui n'a que 
le dixième de la population des 
Etat-Unis alors qu’il aurait plus du 
tiers à payer.

Et dans tout ceci on ne tient pas 
compte ces impondérables <et il y en 
•* •. de la hausse éventuelle des prix, 
de l’intérêt à payer au cours de la 
période de construction, de sorte 
qu’on peut arriver facilement au 
chiffre de $950 millions. L’opération 
annuelle ent rainera U en plus une 
dépens* de $30. millions.

On dira que ce chiffre est fan- 
t:i>tiqiif .! non. il est même très 
conservateur. Nombre d'ingénieurs 
tssuren* que le coût dépassera le 
milliard Et n'oublions pas que l’é- 
uciarm électrique ne saurait aider 
a compenser car aotuelkiment le 
Canada exporte un million et demi 

i** C V Avec la canalisation, ce mar. 
hé nous est fermé, et nous res- 

'ons avec un surplus d’électricité 
iuc !>■' industries canadiennes ne 

pourraient absorber immédiatement.
jf,

U est utopique de croire que la 
( maléation apportera la prospé­
rité au Canada. Le caractère sai­
sonnier de la navigation ne permet 
•a circulation que pendant six ou 
>ept mois.

On c;t que nous réalisons une

grande économie sur le transport 
du blé lequel constitue la plus gran­
de partie de notre transport flu­
vial: le prix de notre blé est fixé 
par le marché anglais et l’économie 
sera absorbée des deux côtés.

De plus, le commerce d’entreposa­
ge du blé dans le Québec traverse­
ra en Angleterre, et ce sera une 
autre perte pour le marché canadien.

Les compagnies de lignes trans­
atlantiques (passagers; semblent 
opposées au projet parce que l’uti­
lisation des canaux est trop lente. 
La canalisation ne profiterait donc 
qu’aux cargos vagabonds. Dans ce 
domaine, le Canada n’a pas encore 
de marine marchande et l’état de 
notre économie ne permet pas d’en 
créer une actuellement.

N’oublions pas que notre propor­
tion de la défense de la canalisa­
tion. un milliard, devra être ajou­
tée à notre dette nationale déjà é­
norme (avant septembre) au chif­
fre de quatre milliards et demi.

Nas chemins de fer ont actuelle­
ment un déficit d'opération dépas­
sant 50 millions par année; îa cana­
lisation l'augmenterait. Le Canada 
est !e pays le mieux pourvu au mon­
de au point de vue des chemins de 
fer: pourquoi ne pas aider cet ou­
tillage économique de première for­
ce. au lieu de le concurrencer?

On dit: nas relations avec les 
E.-U. s’amélioreraient. Erreur: no­
tre commerce est déjà trop concen­
trer avec ce pays sans l’augmenter. 
Nous deviendrions vassaux ce qui 
créerait une mentalité annexionls- 
tc.

Les ports du Québec n’auraient 
oins que les océaniques de passagers 
et Toronto deviendrait la Métropo­
le du Canada.

Jusqu'en août dernier. Ontario et 
Québec se sont farouchement opposé 
au projet "d'américanisation du St- 
Laurent.” Mais depuis deux mois 
l’opinion de Hepburn a changé. 
Pourquoi? Comment? Mystère.

Veut-il rentrer dans les bonnes 
grâces du Fédéral?

Veut-il s’attirer le marché amé­
ricain pour l’Ontario?

Ou favoriser l’impériallsation du 
Québec?

La permission de canaliser le St- 
Laurcnt ne serait-elle pas une con­
dition de la levée de l’embargo sur 
les armes aux E.-U ?

Dans tout ceci, on semble oublier 
le Québec qui est partie au pacte 
fédératif et qui est le premier in­
téressé. C’est un autre pas vers la 
centralisation û Ottawa et une main 
mise des Etats-Unis sur nas ressour­
ces naturelles. Il semble y avoir 
une puissance occulte complètement 
étrangère et hostile aux Canadiens 
français.

Le projet est beaucoup plus a­
vancé qu’on ne le croit: il faut à tout 
prix, d’ici une couple de mois, créer 
un fort courant d’opinion contre le 
projet avant qu’il ne soit trop tard, 
car le destin du pays se joue ac­
tuellement sur la carte du St-Lau- 
rent.

G. T.

& Paper
Les bénéfices nets de cette cdmpa-

(jnic furent uc $487.268 en 1939.
— Le fonds de roulement.

Montréal. 7. — Les bénéfices d’ex­
ploitation de Lake St. John Power 
& Paper Company Limited durant 
l’année 1939 se sont chiffrés par 
$773,472 à rapprocher de $582,121 
durant l’année précédente, mais ils 
n’ont pas atteint le montant de 
$1.000.984 qui avait été rapporté en 
1937. La compagnie a chargé pour 
la dépréciation $236.04 au lieu de 
$138.691 en 1938 et de $274.104 en 
1937. ce qui a laissé un solde de 
$487.268 pour couvrir exactement 
l’intérêt sur les obligations. Le sur­
plus de la compagnie est resté sta­
tionnaire à $73.145.

Le fonds de roulement a augmenté 
de $302.989 à $2.084.269. L’emprunt 
à la banque a baissé de $760.000 à 
$436.500. Les disponibilités courantes 
sont de $3,159,146 et les exigibilités 
immédiates de $1.074.877. Le montant 
dû à Lake St. John Power & Paper 
par les compagnies du groupe Hcarst 
est de $1.105.650. soit une diminution 
de $181.108 sur celui qui était dû â 
la fin de 1938. U' moulin a marché 
â 58 pour cent de la capacité durant 
l’année écoulée nu lieu de 50 pour 
cent en 1938 On prévoit que l’ac­
tivité sera un peu plus forte en 1940. 
La compagnie décidera avant le 15 
mars prochain ce qu’elle fera au 
sujet de l’intérêt payable sur les 
valeurs d’hypothèque générale pour 
les années 1938 et 1939.

Peintures et vernis
Conférence de la C.I.L.

* Gauthier
B A . L.S.C.

G. Tremblay 
B A., L.3.C.

GAUTHIER & TREMBLAY 
Tél. 185
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Avis aux propriétaires 
éventuels de maisons

Tous les propriétaires éventuels 
de maisons qui désirent se quali­
fier pour obtenir les paiements de 
taxes prévus par la Partie III de la 
Loi nationale sur le logement doi­
vent prendre note de ce qui suit:

«1» Les règlements édictés derniè­
rement stipulent que. afin de profi­
ter de ces avantages, la construction 
des maisons neuves doit commen­
cer au plus tard le 30 mai 1940.

et
12 » Le commencement de la cons­

truction doit être raisonnablement 
ininterrompue par la suite.

En conséquence, toutes les person, 
sonnes qui désirent profiter des ver­
sements de taxes prévus par la Par- 
‘te III de la Loi et qui se proposent 
également de financer leurs nou­
velles maisons sous le régime de la 
Partie I de la Loi. doivent présen­
ter leurs demandes en vertu de la 
Partie I â temps pour permettre 
l’aourobation définitive de leurs 
prêts.

Autrement, les pétitionnaires pour­
ront se trouver dans la fâcheuse po­
sition d’être incapables de common - 
mer la construction sans compro­
mettre leurs chances d’obtenir des 
prêts en vertu de la Partie I et d’être 
incapables de retarder la construc­
tion sans prendre les avantages pré­
vus par la Partie III.

Il neu* se passer de deux semaines 
â deux mois avant que l’approba-

on définitive puisse être obtenue; 
•out dépend de l’emplacement, des 
plans, des devis, de la solvabilité 
de l’emprunteur et du constructeur, 
etc.: les propriétaires évantuels de 
maisons feront donc bien de pré­
senter leurs demandes de prêts sans 
retard.

Lundi soir dernier, les employés de 
la maison Côté. Boivin & Ole ainsi 
que plusieurs entrepreneurs-peintres 
ont eu le plaisir d’entendre une belle 
conférence, sous les auspices de la 
Canadian Industries. Limited, de 
Montréal.

Cette conférence eut lieu â l’hôtel 
Chicoutimi, après un diner offert 
par la Canadian Industries. Limited. 
M. Alphonse Côté, gérant de Côte. 
Boivin. département de la ferron­
nerie. présenta le conférencier. M. 
D.-J. Courville. surintendant des 
ventes pour la province de Québec, 
division des peintures et vernis, de 
C.I.L

M Courville était accompagné de 
M. J.-A. Labonté. de Québec gérant 
des ventes pour la section des pein­
tures et vernis, ainsi que de M. W­
O Pigeon, également de* Québec, gé­
rant de la section des sels et des 
produits chimiques.

M. Courville. dans sa conférence, 
démontra l’avancement des métho­
des modernes dans l’emploi des pein­
tures et vernis. Il expliqua avec une 
clarté exceptionnelle l’avantage de 
l’emploi d’une peinture de première 
qualité ainsi que la manière d’em­
ployer peintures et vernis. Le confé­
rencier affirma la qualité et la su­
périorité des produits C.I.L. et les 
avantages de s’en servir. M. Cour­
ville fut longuement applaudi.

Hier soir, les représentants de la 
Canadian Industries. Limited, ont 
donné la même conférence â Rober- 
val aux employés de la maison Côté. 
Boivin. de Roberval. Un grand nom­
bre de peintres assistaient â cette 
conférence, sous la présidence de M. 
Ovila Dubois, gérant de la maison 
Côté. Boivin.

Nouvelles de Jomjuière
/> Conseil M un ici/* l.

Hapfiort du Conseil municipal pour 
la séance du 12 janvier, tenue sous la 
présidence de S. II. Je maire J.-K. Ber­
geron. 1C tu ent présents MM. leséclie- 
vins, André ( ’ôté, Philippe Deschenes, 
Loren/.o I^*spérance, .Jules Simard 
Arthur Lepage. J.-Kdrnond Malt ai., 
et J.-\N . Gagnon.

Lu une lettre dt* Mtre Raoul Ga­
gnon, axoeat, demandant au Conseil 
ilt* reconsidérer l'engagement de Mtre 
IV-K. l ort m, comme gref/ier de cette 
ville et demandant que des sou­
missions soient demandées j>oiir la 
dite charge, fa saut application Jui- 
metne et donnant sa démission comme 
recorder de la ville si sa demande est 
acceptée comme gref ier.

On passa ensuite à la lecture du pro- 
rcs-vcrbal qui lut accepté sans modi­
fication en ce < | n i concerne l'engage­
ment «le Mtre l\-K. Fortin.

La déduction fuite sur la liste des 
secours qui n’ont pas été réclamés pour 
la période du .’>1 janvier au .'J février 
et s’élevant au montant de $21.NA. est 
acceptée.

Le Conseil autorise ensu te le tréso­
rier â remettre à M J.-L-. St-f .nurent. 
contrôleur pour la distribution des se­
cours. la somme de •> I,.y)()..'•() jxmr la 
période du •*» au 10 février.

I ne demande de secouru |>our la 
somme de >22,71 »s.05 jxjiir quatre -e- 
maincs du 1er au 80 mars, «*>t ensuite 
soumise* au Conseil qui accepte* cette 
cette demande qui sera faite mi gou­
vernement.

Le Conseil décide de demander an 
Ministère provincial de la Santé, de 
faire bénéficier «*etfe ville des avanta­
ges d’une garde-malade qui donnerait 
ses serxl es dans cette ville.

M. Je maire donne ensuite un rap­
port de -ou voyage à l'assemblée de 
I l nion de- Mini ‘ipa’ité-; qui eut 
lieu dernièrement à Montréal. Il dé­
clara que d’importantes questions re­
gardant les municipalités furent dis­
cutées Lut rc aut res demandes à la 
législature pour amender la loi des 
cités «*t ville* concernant les magasin* 
à chaînes, le- <*irqu«» et les théâtres. 
L'ordonnante Xo I fut aussi étudiée 
par les représentants des municipali­
té-. ! n comité de chômage fut formé 
par fl mon dont d fait lui-même par­
tie. I! annonce «pie des réunion- entre 
le- dirigeant- municipaux des Ville- 
de Chicoutimi. Kénognmi, Ste-Anne, 
Grande-Baie auront lieu prochaine­
ment pour étud et la question du chô­
mage et epi'ilu feront ensuite des sug­
gestions au gouvernement Chaque 
maire sera assisté du pro-maire pour 
la format on de ces comités.

Outre le chômage, il- discuteront de 
l’assistance publique qui est un far­
deau pour h- municipalités, etc., etc.

M. le ma re rap)x*la ensuite le décé­
dé > K Mgr Lamarche **t demanda 
aux échevin- ainsi «pi’û l’assistance 
<i#a!ler au service -»»l**nn«*l chanté mardi 
mat :n.

I! parla ensuite* de la mort du vice- 
roi. Lord Tueed-muir, et demanda 
qu'on observe deux minutes de s lence* 
(ce qui fut fait) et on passa une résolu- 
ion de >\mpathie> à I’adres-e de Ladx 
IVenLniuir et -a famille.

IJi séance »*>t en-Uite levée*.

SciviC* /»*•*// .V h M gi l.i marche. ,

I n service solennel pour l’âme »h* 
> Iv Mgr Lamarche a été chanté umr- 
li dernier à 10 heures à Sf-I Jouiiniqin*. 
L’église était remplie.

M h* chanoine Joseph La point»1 
•uré o ficia, as->té de MM. les abb-a 
Francis Lernax « t Isaïe Coudé comme 
diacre et soiis-d acre. Ail choeur on 
remarquait l<*s RR 1*1* Philippe Bé­
langer et Raymond 1‘ortin, S. J.. MM. 
les abl>é.s Rosa in* Tremblay, Roland 
Larouche vicaire- t»t Alfred B«-rg«*n*n 
aumônier des Syndicats Catholiques.

Dans le Iws-ehoeur avait pris plan* 
MM. les membres «les conseils munici­
paux de la ville» et Le a paroiase MM. 
les membre- «h- conseil- municipaux 
d«* la Commiss ou Seohiire «*t un»* délé­
gation de la Garde» St-Dotninique.

L<* chant et: it -«»u- la direction de la 
chorale St-Dotn nique, sou* la »l:n*e- 
tion «I»* M H. Poirier

Cercle Lr.cnrdmr*

Tuent#* n»Mi\enu\ membres .-ont en-

Nouveaux cantons
Voici, avec leur superficie, le nom 

des nouveaux cantons qui ont été 
formés récemment dans notre ré­
gion: Canton (h* Maltais, au Lac-St- 
Jenn. superficie de 80.000 acres. 
Canton de Constantin, dans les 
comtés de Lac-St-Jean-Roberval. 
superficie de 85.000 acres. Canton de 
Saintonge. dans les comtés de Lac- 
St-Jean-Roberval. superficie de 92.­
000 acres. Canton de Bécart, dans le 
comté de Robervnl. superficie de 
72.000 acres. Canton de Chabanel. 
dans le comté de Robervnl. super­
ficie de 100.000 acres.

De retour après
trois mois d’absence

M. J.-J. Gulmond, après une ab­
sence de près de troLs mois, est de 
retour â son salon de barbier, nie 
Racine.

Il nous exprime toute sa joie d'être 
revenu parmi les siens. Il nous dit: 
n*» manquez pas de remercier ma 
clientèle qui ne m’a pas oublié du­
rant mon absence.

très dimanche* «Jenifer dans les Cercles 
Lironhun* et .Ste-Jennne-d'Arc. Par­
mi ecu nouveaux afrître» « Je» la tempé­
rance il se trouve «h» citoyens des vil­
les tie Chicoutimi, Port-Alfred et Ilé- 
hertvillc»-Stutioii. La réunion, qui 
était mous la présidence de M. Jou.- 
l’fs- Boivin, président du cercle local 
et fondateur de ces mouvements en 
notre région, fuit des plus intéressantes 
M. 1»* chanoine Joseph Lipointe. au­
mônier du cercle local et M. l'abbé 
Maurice Girard, vicaire â Port-Alfred, 
assistaient â l'assemblée. Un expri­
ma les voeux que leu nouveaux initiés 
des villes ci-haut mentionnée» forment 
un noyau dans leur ville, afin «Je répan­
dre cette belle oeuvre* de teuq>érance.

•SVrtuev futur Mgr L*imarche

I n servir** solennel pour l’âme de 
S. K. Mgr Lamarche sera chanté ven­
ded i matin à uept heures â St-Laur«*nt.

./. O. C. h'

II x aura local «le la J. O. G. I . ven­
dre**! i soir à sept heur*- et demie*a lu 
salle publique.

Leu /'ermièri ■>.

Il y aura u tie import a nfe assemblée 
du «*en*le des f ermières deJouquière 
vendredi soir à huit heur**- à la salle 
publique. Une intéressante confé­
rence s**ra proixmrtV au < »>ur- »l«* la 
réunion

l.rs dimanche#

L*.- <*xereic**> des 7 dimanches en 
l’honneur de-- 7 douleurs *-t d»*- 7 allé­
gresses «le* S Joseph, comme prépara­
tion â la fête patronale du dix-neuf 
mars, mais qui cette année sera rélé- 
brée h* 2 avril. ( 'omrnenccront di­
manche prochain dans la paroisse St­
I Juin inique ( ômm<* par le- année- 
passée» e<*s pieux **xen*ic«*s auront li»*u 
à qiiatr** heart'sIcciimariclicaprès-midi,

• I St-Le n rent.

Dans »»*tte paroi--»* au>M, <*n com­
mencera dimanche prochain ces pieux 
exercic»*s en l’honn»*nr tie S Jo-**ph, 
|M»ur s«* ter minci h* dimanche 31 mars.

Uecntlection

M. Labbé ( iéranl I>esgagnc, aumô­
nier d»* la .1 L.( '.. a prèch»* une révollec- 
ti«*n d tntiuch»* »|erni**r au P»»nsionnat 
8f-I)otnini(]ue p»>ur les s»*ctions de la 
•I.!•].(' I du Pcnsionunt »*t du('»»uvcnt 
du Mont-( 'artiu*!

La retnnti

La n*traite paroi--ial»* â St-IInrtiini- 
qu»* »*st cofriini'iicét* dimaucli»* «lender 
( **tt»' semaine est pour I»*** «lame-, I)i- 
inatiche pnxhain comm«*ne«*ra la re­
trait»* <!♦*-• hommes marié- Les prédi­
cateurs .-suit I»*' RR. PP Bélanger »*t 
lîax moud Fortin. > -I

Ketraitt fermée

Jos. I-avoK* vn*aire à Kénogarni. L» 
ucrinon a été prononcé jmr M. I’abl>é 
Charles Fortin, directeur de l'Oeuvre 
du | H*t a t Séminariste.

Iji messe* »I*» la paix du deuxième jour 
fut célébrée par M. Labbé Ernest !/•- 
ve^que. vicaire à la Cathédrale. Le 
soir, M. l’abbé Joseph l^avoie vicaire â 
Kénogarni donna le sermon.

Sont venus prêter ieurs concours à 
M. le curé Arthur Lévesque et à son 
dévoué vicaire, M. l’abbé J .-Arthur 
Néron A l’occasion de ces jours de pr.è- 
res: MM. les abbés Jérémie* Gagnon 
curé de St-Wilbrod, Jos. Lévesque, 
curé d'Arvidn. M»'tiri Portier, curé de 
Kénogarni. le» BR. PP. Bélanger et 
Raymond Fortin, S. J., MM. !»*> abbés 
Charles Fortin, de l’oeuvre du |»»'t.f 
Séminariste Tns-Lu I)<—ch<»ni*. curé 
de St-(îérard-Maj**lla. Basile» Néron, 
curé *!*• St-J«*ari-\'ianncx H|<*-Shi|»shaxx. 
Francis Lernav, Rosaire Tremblay, Ro­
land Utmuclic «*t Isa:** C'eiudé de St- 
I)omiui*|u<*. AIL Be*rgeroti. aumônier 
des Syndicats de. Joinju èr*.*, Ernest l.c- 
vesque et Rosaire Néron <le la Cathé­
drale, Réné Bélanger. d'Arvidn, Joseph 
Livou*, *l<» Kénogarni et \rrnand 'Lis­

sier, profT. au Sém nuire*.

Feu Hector /foily.

Je*u«li dernier, est «iéeédé à Lllôt«*l- 
Dieu St-Vttllier «le Chie»»utimi, à Lâg<* 
«l«* til ans, M lb**,tor Body. d<* ccttc 
ville.

Ses funérailles (*ur»*nt li**u .-am»*di 
dernier à huit heurt» à leglix* St-Do- 
inini(|Ue. M. h»ehanoun* Jos. L’ipoin- 
t»* officia

Chez le.s Fille* /> l*ahe'.tt.

L** eu» hr»*-brMlge organis*'* par !«•> 
Pilles d'Isabelle* vendredi d»*riii«*r a 
remporté un éclatant succès II \ »*ut 
aussi une belle coméd e.

I.e concours de /toftulariti

Le concoure- d»* fsipularité organisé 
au profit du club de hockey Kénogatni- 
.bmquièrc s»* continue toujours axer* «*i.- 
train. La date <h* la fermeture «lu con­
cours a été fixée au 23 lévrier, à cause 
d'une bonne quantité «h* billot* qui -ont 
envoyés au dehors »*t qui ne sont pa- 
arrivés à temps pour p**riuettrc h* tira­
ge la .-cumin** «ieriuèr»*

Le couronnement d** la reine d*»s 
sports aura lieu l«* dimanche 2 » tévrn r. 
Les candidat*» d** *•«• concours -ont 
Mlles Pierrette» B»*rgeroii. (ieinmin** 
Martel, Lucille I bon, Blanchi* Corneau 
Gi-èle 1 )*»m<»ules. Kax Kaxpbng.

La population continuera «le si* mon­
trer généreu-'e, «»n L espère, pour aider 
le club hwal «jui a à fair** ia»*<* aux «blti- 
cultés financier*» a cau-e- du mauqu»* 
d'a-sistancc aux joutes, malgié !»• beau 
jeu toiin>i tout l’hiv»*r dans la ligne 
senior.

La Croix-Rouge
Le Comité des Dames de la Croix- 

Rouge de Chicoutimi a reçu beau­
coup de matériel pour des travaux 
de couture et il fait appel à toutes 
les mains expertes qui peuvent lui 
venir en aide. Ne pas oublier que la 
distribution de l’ouvrage se fait tous 
les lundis de 3 h. «â 5 h. dans l’im- 
rreubles du Régiment du Saguenay, 
"mess des officiers".

Feu Honoré Savard
M. Honoré Sa van I. de la L’iv.-du- 

Moiilin, <»t décédé lundi matin â l’âge 
«le So ans Scs funérailles «ait eu lieu 
hi»*r matin â 9 b., â la Cathédrale».

Sini'èr*» condoléance» â la famille 
en deuil.

Lettre de l’Episcopat 
américain en faveur 

du corporatisme
La Semaine corporative qui s'est 

tenue ici le mois dernier reçoit un 
beau couronnement dans la lettre 
qui* vient de publier l'épiscopat des 
Etats-Unis. Pour briser la dictature 
économique et reconstruire un ordre 
plus humain, déclarent les évêques, 
il faut rétablir le système corpora­
tif. Signée par les seize membres de 
la hiérarchie qui composent la Na­
tional Catholic Welfare Conference, 
cotte lettre est écrite au nom de 
tout l'épiscopat des Etats-Unis. 
L’Ecole Sociale Populaire en publie­
ra sous peu la traduction française.

AU CANTON-BEGIN
l lu* irnni'I’iiie-Mi» ;i »*h* payé»* 

pour Son I *Xe*« *11* *ur»(» Mon-i'i- 
iriMMir Lninîirdie par la municipa­
lité d»* ( ’antou-Mégin.

Mornu/f :

L»* ô février. M. \lfr»*l Ihi- 
foiir.ffiK « le * M. ( irtavc* Ihifoiir.

k/Zaca?

SUPERIEUR

é| mm isa it MH»» Antonia Tn'in- 
Nay, fille «I»* M. I lysse I rein- 
Lliiy, »i<* ee»tl(» paniiss*». M. Du­
four servait <!e témoin à son til^ 
* t M. Tremblay à sa fille.

(îarçon «rhonneur, M Henri 
Dufour, fret»* «lu marié. »*t Mlle 
Ma rit*-Loi lise rromblay. so(»ur
«h* la mariée, fill»* «(‘honneur.

.Vos nu'illeurs vopiix «i»* Imui- 
heiir aux nouveaux é|M»u\

Propagez le 
journal régional

l n** vingtaine d'hommes et jeune** 
gens «le la paroisse St-I.nurcnt *oiit par- «-n deuil 
t - mardi soir |M»ur suivre» une retrait»* 
lerinèe à Val-Racine. Cette retraite 
•-t conjoint** ax*ee la juimiss»* St-.l«*an- 
»!»—Brélwiit d»* Roberval

Feu Mme Maurice Boivin
Dame Kiisab«»th I*<»i|ii<*ault. «•} »»u.-»* 

«le feu Mauri» «• Boivin. «»î <i<*téi«*»e 
dimanche» matin, a D**,-bi**ns. à l’âg»* 
de ss an-. Elle* lai»»* s erifauts, 52 
|K*tits-e*nfant- <*t lut aiT:er»»-p4‘tits- 
enfants. !.»•- I unéraill»*- ont eu Ii*mi 
mardi matin, à h., à l)«*-bi«*n- L'in- 
bumation ** «»t fait** à St-.l»*n*»in**. à la 
-u te «1 un libéra «'hanté â Légl.-«* pa­
roissiale

Sincèr*.» <*« n i» !«>!«'•.* n* »— à !•« fam II»-

3 MENAGERES 
CANADIENNES 
SUR 4 
EMPLOIENT 
LA “MAGIC”

Mac
L*.KINC

P0toDER

.Safes sociale*

M. et Mm*» Alfree! Fortin, «je* L'obcr- 
val, ont visité d«» j»ar«*nts *J«* c«*tr«* ville*, 
la semaine «l**rnièr«*.

M. J.-K. Bergeron, maire «h* eette 
ville, «»t «h* r«*t«»ur d'un vovag»* d affa - 
res à C^uéb****. « ^

Mlle Germaine Martel «*-t partie di­
manche soir pour visiter «le- parent.- 
«h* l a Tu*pie

Mlle Ro>«*-Ai niée 1‘ortin, «l«* RoIxt- 
val. a passé une» «(uiu/ain** ehez s«» pa- 
r**nts «iecett«* ville.

Le# (Jutirante-lhures o Sf.Laurent

Les saints «»x**r«îic»*- «.le- C^uarante- 
Hcur«» dans la paroi.vec >f-l.aur«*nt «*u- 
rent lieu bind , mardi *-t tiiei‘er**<ii «h* 
cett<* sema.lie.

Li m**sse «i'«>'jvertun* lut célébré** 
par M. l’abb«* Henn lortier, « un* «h* 
Kénogam». a*-’ -té de M |«» abbé- l ’niu­

e i- I cinay xi«*air** à .<t-Doiiuu,qin* «*i

Encouragez nos
annonceurs.

- et louent sos résultats (ertains

Une offre remarquable
CE MAGNIFIQUE

1940
vw*y<

Les BANQUES lacüitest les alfaim ém pejrs

industrie

À Ste-Monique

SIROP de BLÉ-D INDE

CROWN BRAND
La municipalité scolaire de Ste- 

Monique. Lnc-St-Jean. va s’adresser 
à la Législature de Québec afin 
d’obtenir l’annexion a son territoire, 
de la municipalité scolaire de la 
Pointe-à-la-Savnne.
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Lw üMrvtilIruM brochure ”Comment d<*- 
vmn um étoile d«» hockef” écrite par T. P 
(Tommy) Qorman. Adreoat vos étiquette* 
Tbe Canftda SUrch Oo. Umited, Départ/*- 

ment WA”—0 P IN. Montré
*. •
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Découvrons le Nord Ontario
Nouvelle brochurette de 36 pages 

avec une carte du chemin de 1er 
CL-National et photos, donnant des 
renseignements pratiques sur le> 
lisibilités agricoles, commerciales 
•t industrielles dans le Nord On­
tario. nouveau diocèse de Hearst 
"'et te brochure intéressera ceux qui 
cherchent un établissement. Prix: 
to soils en timbres

L es M is s io nnai rcs - colon isat eu rs.
3502. Hutchison. Montréal.

Læ Canada doit son formidable développe­

ment, dans le domaine industriel, aux 

modestes économies de milliers de ses 

citoyens — économies çjui sont mobilisées 

par les banques pour être ensuite mises à 

la disposition de l'industrie sous forme de 

prêts pour fins essentielles. C'est ainsi 

que l'argent des épargnants sert au paie­

ment des salaires, k l'achat de matières 

premières, à financer la vente de la pro­

duction ou encore à d'autres besoins 

ordinaires de l’industrie. Le crédit ban­

caire simplifie la marche des affaires 

dans un pays.

Un lu\u( «u coiitnlr, ova| un c** * inattrnr» KAL
Victor. O ir.tgnifHjnr c»n*ol«* b.»- vous «iiurr un pin»- 
»anl rendrii rut rt tine tonalité brillante. Comporte toute- 
les» caractéristique* améliorée» pour 1940; ayntonisalion 
électrique .m.cliorrr avec bouton* de syntonisation a 
action douce, faciles â ajuster. Oeil m.nique; lennu 
magique avec stabilisateur de sifnal assurant une plu. 
<i aride sélectivité. Puissant superhetérodyne H lampes. 
Cadran oulic-n rr nve« bandes elnrifies; réception domes­
tique sur 540-1720 bc-, et réception ondes cou tes «ci 
bandes 49, 31, 25 et 19 mètres. Transfornirur F.I., •• 
«entre rrnfnétite de crnndr din ension; «».»• tru't pou» 
recevoir les attachement» television et Victro’a; pii-»- 
de courant à l'arriére du chassis pour per«»»ettre le 
raccordement de l'attachement Victrnla. d'iiue la.npe, • t<

CONDITIOnS DE PAIEMENT FACILES 
GÉnÉREUSE ALLOCATION!

Modèle A-10
CONSOLE BAS

$147.0°

et ce

REPRODUCTEUR 
DE DISQUES

Victor

D'UNE
VALEUR

DE S16.”
GRA TUIT

QUANTITÉ LIMITÉE

LA BANQUE ROYALE
7 magasins 
de meubles

DU CANADA
SUCCURSALE CHICOUTIMI - J A. A. MOREL, Liront 
SUCCURSALE ARVIDA • D. R. SUTHERLAND, Gerant 
SUCCURSALE KENOGAMI - W. I. THERIAULT, Géron»

Gagnon & Frère
Chiccutimi — Jonquière — Kénogarni — Port-Alfred

Alma — St-Jérôme — Roberval

7 magasins 
de meubles
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\ • Au Foyer

Je dois. |e veut

Les chants du soir
(Respectueusement dcdié à la Rdc Merc St-Joseph. Bon-Pasteur

Québec. Envoi de '•Fille de Coloir. MistassiniJ

J’écoute... c'est le soir: toutes les voix lointaines. 
Reprennent pour leur Dieu le cantique infini;
Voix du ciel, voix du sol. des forêts et des plaines.

Dans un accord béni.

J’écoute... viens, mon aine et referme tes ailes;
Quand se taisent les bruits sur toute fin du jour.
Dans l’unisson divin des harpes étemelles,

Module Ion atnour.

Chante l'heureuse enfonce et la jeunesse heureuse:
Quand Jésus vint du ciel reposer dans ton coeur;
Chante l’âge vaillant sur la mer orageuse.

D’où l’on sortit vainqueur.

Et d’étape ni étape, et d'heure en heure lente.
Marchant plus loin toujours vers un im'mcnse espoir. 
Pèlerin d’ici-bas. fais halte sous la tente;

Regarde: c'est le soir.

Chante le cloître aimé, la Vierge, ton Etoile.
Et l’ange, fraternel qui berça ton sommeil;
Chante l’aube, soudain, que l'Orient dévoile....

Debout: c'est le réveil!

Oh! clartés, rayons purs, oh! les sublimes joies!
Plus de soir, plus de nuit: des firmaments tout bleus! 
C’est le ciel qui sourit tout au bout de tes 

Chante, chante c'est Dieu!

ae

voies...

B. DESFORETS

Notre Courrier chose*

I.M I.NNL — Je suit toujour» très 
heureuse de vou» lire et de répondre 
*» vos questions. Hélas! l'usage de In 
* iKflrettr «.'est nénernliwé parmi le» jeu­
n* 'i. i * .1 te I qu’on «p «'«u.. • rie
» il est prudent de s'élever contre cet 
ahu». Pour ma part, j ai toujours cru 
qu’une institutrice doit s’abstenir, non 
seulement en présence de élève»
mai» partout où il convient de donner 
l'exemple et de s’imposer par la digni­
té de son maintien, doit «’abstenir, dis- 
je. de ce» exagération* modrrnrs nu 
nombre desquelles il faut placer l'abus 
du tabac «cigarette) et de» liqueurs, 
aussi bien que du maquillage outré La 
< fgarette. l’alcool, la vanité, voilà de*
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icelience Mgr 
mémoire, à une 
Catholique fémi

NOCTURNE
peut souvent être

ÉVITÉE
Si votre enfant tousse souvent la 
nuit, par suite môme d'un léger 
rhume-faites ceci, au coucher: 
Massez-lui vigoureusement la 
gorac, la poitrine et le dos avec du 
Vicks VapoRub. L’action cata-
Slasme-vapeurs du VapoRub tend 

maintenir les voies respiratoires 
libres, aide ti entretenir la respira­

tion normale par le nez, et diminue 
ainsi la respiration par la bouche 
(cause fréquente de la toux noc­
turne). Faltes-en l'essai ce soir- 
rendez-vous compte par vous- 
méme d’une autre raison qui fait 
que le VapoRub est la ressource 
des familles, plus que tous les 
autres médlca- 
inents de ce 
genre mis en­
semble. WICKS

V VaroRu»

Le coin de 
Glaneuse

la

notre ami Fridoîin. parlons d’un 

FRUIT PARFAIT
La pomme, assure un savant, con­

tient plus de phosphore que tout au­
tre fruit, ou tout autre légume. 11 
faut donc en consommer le plus 
possible, et surtout avant d’aller se 
coucher. Ainsi seront facilités les 
fonctions du foie et des reins, les 
acides en excès dans l’estomac se­
ront absorbés, et les mangeurs de 
pommes Jouiront d’un sommeil cal­
me et profond. Il parait aussi que 
la pomme est un excellent désin­
fectant de la bouche, et un préser­
vatif contre les maladies de la gor­
ge. En résume, c’est un fruit par­
fait.

Vous avez dû remarquer, chères 
lectrices, qu’on n’a jamais, autant 
que cette année, vanté la pomme, 
notre bonne pomme canadienne si 
succulente? C’est, on en a déjà, 
d’ailleurs, fait l'aveu, parce que. 
cette année, U a été très difficile, 
pour ne pas dire impossible, d’ex­
porter notre surplus de pommes. 
Alors on nous conseille d'en man­
ger et d’en remanger, et l'on a rai­
son. car la pomme est un fruit aussi 
délicieux que parfait, et le mora­
liste n’avait pas attendu que nous 
fusions en guerre pour proclamer 
son sage dicton-.

"An apple a day, keejxs the doctor 
away" Ce qui signifie: manger une 
pomme chaque jour maintient la 
santé «éloigne le médecin). .

Moralité: Mangeons des pommes, 
ce n’est pas seulement par intérêt 
pi on nous les recommande!

A propas d’intérêt, lisez donc cette 
anecdote ineffable où. dans le petit 
Juif, le vieux Juif montre le bout de 
l’oreille:

mères. c’C3t le coeur des fiancées. 
Donnez à un peuple de fortes et 
courageuses mères et l’on répond de 
ce peuple. — H. Pcrrcyve.

Quelques réflexions, maintenant, 
au sujet du

BONHEUR
Vous en avez déjà lu des tas de 

définitions du bonheur! Souffrez, 
toutefois, que j’ajoute celles qui sui­
vent à votre collection:

Le bonheur est une potiche posée 
sur le nez d’un mandarin ivre et qui 
éternue. «Pierre LOTI).

Je me demande, toutefois, si la 
potiche se tiendrait en meilleur 
équilibre sur le nez d’un simple mor­
tel qui ne fût pas ivre et qui point 
n’éternuàt?

Le mot de Madame de Staël est. 
beaucoup plus délicat et plus vrai:

Pour conserver son bonheur, il 
faut être heureux tout bas. — (Mme 
de S tac h.

Avez-vous, Mesdames, un enfant 
qui se sert plus volontiers de sa 
gauche que de sa droite? Cela voies 
désole-1-il? Faites-vous mille efforts 
pour le corriger? Ecoutez, ou plu­
tôt. lisez attentivement ce qui suit ;

LES GAUCHERS
«De E. B. dans le Journal 

Parents)
des

LES AFFAIRES SONT 
AFFAIRES

LES

SOUS LE SIGNE DU POISSON

le 
*cn»

COU (Ht •

d'n • 
jr n'«p

pa» Iqur rii* je > » j»- dènnpprnu 
Jr repi rmvp formellement l'htibi 
dr In cignrettf che/ le* jrunr*.

ii*or 
o*t*

«•n

qu on ne doit pu» enseigne» aux 
fnlnnth ' Il Inudrnit que chuqut* m»ti 
tutrice gravât bien profondément dnn»
*°n coeur cette parole dr Louis Veuil- 
Int que rappelait Son Excel!
Lamarche, de 
réunion de
nine de l hlcoutiml: " Je ne veux pa»
etrr la pierre où trébuche le pied d 
l'innocence f“ Comme il y a du 
dan» cette phrase, et ronil 
ble* serment ceux qui. étant poses spé­
cialement, pour pré*erver 1 innocencx*. 
deviendraient pour elle une pirrre 
r.hoppement Non. Sagucnéenne. 
prouve pa* (que di»
\r. 
furie
fille» en général, à plu* fort»- raison 
chr/ le» institutrice», et «elle» qui 
raient surveiller leur récréation 
»-n grillant une*' ne mériteraient p«» 
rie rester à la tête d'une cla»*e Ce 
n e»t prt» un fléché rie fumer une ciga 
rette. non ce n’est pa* péché Mal.» une 
personne digne ne doit pas se priver 
exclusivement du péché formel. L»t.ce 
qu’il serait convenable. par exemple, 
qu une institutrice *r promenât pied* 
nu» devant »e» élève» f Ce n’e»t pa» un 
peche, cependant, d’aller pied» nu», mai» 
ce n est pn« con vena file Et que de cho­
se» encore, qui ne *ont pa» dr» péchés 
mai* dont on %'nbetient parce que cela 
n e»t pa» admis dan» la bonne *c.riéré 
«fiant à votre »4-<vonci#* question, je 
crois que la chose vou» a été mal
presentee: la Fédération demande que
In pension *ojt ver»ée nprè» vingt an* 
à toute institutrice obligée de quitter 
l'enseignement pour cause de maladie, 
e» après vingt .cinq an». »nn* condi 
tion. à toute institutrice désireuse de
quitter l'enseignement. Ma chère en 
fant. la Fédération en faisant de­
mande, et en I obtenant, améliorerait 
grandement I.» situation m-tuelle d 
institutrice» rie carrière A l’heure pr 
»«ente. il e»t impossible d’obtenir la }fip
pension, même en cam de gra\> maladie.! 
avant 25 an* d'enseignement, et. *i l'on 
ne peut fournir un certificat de maladie 
ou ri incapacité, »i I on petit oersévérer 
dan* hi carrière pa» de pension avant 
*** an* Quelquefois, lorsqu’on ne ron 
naît pas !»- fond de* chose*, on ne peut
juger pertinernent. Si la Fédération ob­
tient ce qu’elle demande, une institu­
trice malade recevra »n pension perma­
nente anrè» 20 an*, et une institutrice 
f:on malade aprè* 25 an* *an* condi­
tion. Vou* voyez que ce serait un#- très 
vrande amélioration. Je vni* transmet 
tre votre réclamation au sujet de la pu­
blication et vous recevrez satisfaction 

n tou» points, je 1 espere. Bonjour, ma 
r here, et revenez chaque foi* que vou* 
aurez de* problème* à poser

le»

On voit se garnir somptueuse­
ment les poissonneries; et même 
ceux qui ne font pas carême ne ré­
sistent pas à I attirance de ces étals 
scintillants d'écailles, où les pois­
sons s’alignent, abondants et frais.
Les ménagères '.es marchandent, à 
moins qu'elles ne s'arrêtent médita­
tives devant les baquets ou trempe 
la morue..

Qui dit morue dit "brandade".
Savez-vous faire la morue en bran­
dade? Mettez sur le feu. a l’eau froi­
de. votre morue dessalée Quand 
l’eau commence à frémir, retirez la 
casserole du feu avant «pie ladite 
eau ne bouille; la morue ne doit pas 
bouillir soils peine de devenir co-1 jui répondre 
riace. Vous recouvrez la casserole et 
y laissez la morue un quart d’heure.

Pour une livre de morue, vous 
épluchez une livre de pommes de 
terre que vous faites cuire à part 
dans de l’eau. E: vous vous arrangez 
de laçon que la cuisson des pommes 
de terre soit terminée à peu près au 
moment où votre morue achève son 
temps de retraite dans l’eau chaude.
F!h* auvsi est alors cuite à point. Un 
quart d’heure dans l’eau chaude lui 
suffit.

Ces préliminaires terminés, voici 
le moment de préparer la brandade.
Vite, placez une poêle sur le feu.
Versez-v de l’huile d’olive, une per­
sillade de l’ail haché menu. Met. 
tez-v la morue «‘t ajoutez une à une 
les pommes d«* terre en écrasant le 
tout d’un mouvement rapide avec 
une fourchette. En cours d'opéra­
tion. vous pouvez juger nécessaire 

verser un peu plus d’huile d’olive 
pour terminer quelques cuillerées de 
lait chaud. Vous avez maintenant 
devant vous, au Heu de morue, e: de 
nommes de terre, une pâte onctueu- 

odorante que certains gourmets

Un jour un Irlandais passant 
dans un pare s’arrête près de trois 
petits bonhommes qui jouaient dans 
le sable.

—Je donne SI 00. dit-il, à celui de 
vous trois qui me nommera le plus 
grand homme du monde.

—Georges Washington, répond le 
premier, fier de montrer son origine 
américaine.

—Christophe Colomb, dit le i>eîit 
Italien, sûr de sa leçon.

-C'.*st saint Patrice, lance le pe­
tit Juif, avec un sourire narquois.

—Tu as gagné, ajoute l’Irlandais. 
Voilà ton dollar.

Arrivé a la maison, le petit Juif 
raconte 1 aventure à sa mère et lui 
dit tout bas: J’ai bien eu envie de

que c’était Moïse, mais 
business is business.

FEMINA-ECLAIR...

Vous savez, chères lectrices, que 
lorsqu’une femme a l'air de vouloir 
s’avancer trop loin, sur les brisées de 
l’autre sexe, celui qu’on dénomme 
"fort" en littérature, on la remet 
gentiment à sa place avec force 
compliments, compliments, d’ailleurs 
quelle mérite presque toujours. En 
voici quelques échantillons:

Faut-il forcer l’enfant gaucher a 
se servir de sa droite? Les parents 
croient bien faire en agissant ainsi, 
et de fait, c’est un handicap sérieux 
en société, à l'atelier. au bureau et 
ailleurs que d’etre désespérément 
gaucher, et ce désavantage se chan­
ge en privilège si une éducation ap­
propriée de la main droite peut 
faire du gaucher un ambidextre. 
Mais une cure de ce genre n’est pas 
sans dangers, ainsi que le montre le 
Time Educational Supplement. Sur 
la base d‘enqtiét«\s approfondies, il 
prouve qu’elle provoque très fré­
quemment le bégayement. Cette 
constatation est assez grave pour 
mériter toute l’attention des spécia­
listes. Nous leur laissons un domaine 
dans lequel noms sommes incompé­
tents, mais avons tenus à attirer 
l’attention des parents sur ce point.

Un brin de sérieux, maintenant: 
le carême s'y prête. Un peu par­
tout. à cette époque, s’ouvrent de 
grandes missions où les âmes se 
plongeront dans le bain salutaire de 
la réflexion du rep«*ntir. pour en 
sortir avec un regain de vie surna­
turelle. J'ai découpé quelque chose 
de bien Joli: un peu sérieux, mais si 
vrai. C’est du Père Sertillanges et 
c’est tout dive:

MONSIEUR PLUS — 
MIEUX

MADAME

cp

Si j’avais à donner mon opinion 
sur la différence morale qui existe 
entre les hommes et les femmes, je 
dirais que les hommes valent plus 
nt que les femmes valent mieux.

« Dumas, fil s K

IF est de toute évidence que la 
qualité prend le pas sur la quantité, 
et que mieux est préférable à plus.

LE COEUR DES FEMMES 
Ce qui fait une nation, c’est le

IL FAU’I’ QUE JEUNESSE 
PASSE

SE

couvrent d’un hachis de truffes. J coeur des femmes, c’est le coeur des 
Mais même sans truffes la bran-

II y a l'absurde proverbe: "11 faut 
que jeunesse se passe"; mais quand 
un jeune a le coeur haut, il com­
prend vite «pic tous les âges sont 
également près de l’éternel, qu’on 
ne devient pas sage pour avoir été 
fot: longtemps, mais pour avoir été 
longtemps un peu sage, et qu’enfin 
la sagesse n’est pas un fruit tardif, 
mais un fruit permanent de la vie.

Ce n’est donc pas l’âge, c’est le 
coeur, qui est ici en défaut. Nous 
avons peur du bien â cause des sa­
crifices qu’il réclame. Nous fuyons 
devant la grâce comme un oiseau 
effrayé devant l’orage. Si le grand 
souffle allait nous emporter!... Tels, 
et tels agréments ne seraient-ils 
plus passibles? Ainsi se parlait à 
lui-même Augustin, et c’est ce qui 
lui faisait dire: "Demain, demain!"

Quand noius remettons la conver­
sion â demain, nous faisons un aveu: 
c’est que la conversion est néces­

saire. Or le nécessaire se confie-t-il 
au hasard?... Celui qui promet de se 
convertir et ne bouge pas ressemble 
au débiteur qui paiera tout bientôt, 
mais refuse le moindre acompte, un 
petit effort pourrait donner crédit a 
ses promesses, qui sans cela ne sont 
que néant. ,

Père Sertillanges. O.P.

CES MALHEUREUX RUSSES
Une petite correspondante du 

Foyer. Hélène, écrivait, il y a quel­
que temps, que les Russes lui fai­
saient pitié: "Ce sont des hoinmes 
et des êtres crés à l’image de Dieu 
comme nous, disait-elle, et ils sont 
nas frères et noius devons prier pour
eux."

Sans doute. Mais que dira mon 
amie Hélène lorsqu’elle lira, ci-des­
sous la preuve irréfutable que tous 
les Russes ne sont pas des sans 
Dieu, que bon nombre d’entre eux 
sont restés croyants au fond de leui 
coeur, et qu’ils praUtiueraienl vo­
lontiers leur croyance si les soi- 
disant frères communistes ne les 
menaçaient â tout instant. Voici 
l’anecdote:

A un citoyen polonais de Lem­
berg. un colonel soviétique disait 
textuellement: "Je suis content
d’être dans votre pays; Je ne le quit­
terai plus. Je sais que les Soviets 

| devront l’abandonner bientôt, mais 
moi, et beaucoup d’autres avec moi. 
noius resterons. Noils avons trop 
souffert dans notre pays, nous ne 
voulons pius y retourner. C’est pour­
quoi nous traitons très bien les Po­
lonais et nous espérons qu'ils s'en 
souviendront."

Un général a déclaré que "l'expé­
dition sans gloire et sans honneur 
contre la Pologne attaquée" n’était 
pas approuvée de tous et même de 
membres très en vue dans l’Union 
soviétique.

On a remarqué que. â Lemberg, 
des officiers et des soldats entrent 
dans les quelques églises restées ou­
vertes et y demeurent longtemps en 
prière. Il y a quelques jours, un 
grouix* d'officiers a acheté des fleurs 
et a prié un mendiant qui se tenait 
â la porte d'aller les déposer sur 
l’autel de la Vierge. Peu après, un 
otficier est entré dans l’église pour 
contrôler si l'ordre avait etc exécuté 
et. â la sortie, il a largement ré­
compensé le mendiant. Ce n’est pas 
le seul épisode de ce genre. Il dé­
montre que la propagande des Sans- 
Dieu n'a pas atteint d'une manière 
très sensible les sentiments du peu­
ple russe.
La Liberté «Fribourg», 20-12-39

Bonjour, chères lectrices!

GLANEUSE

POUR LES RESTES
DE VIANDE

CUIT EN 10 MINUTES 
Jetez 10 oz. de macaroni, spaghetti 

ou coudes Catclli dans 4 pintes 
d'eau bouillante pour 10 minutes. 
Egouttez. Mélangez lhs tasse de 

reste fie viande, hachée, avec 3 tns-

cuillerée à thé de si" na<ty 
rée à thé de poivre. i 
mage râpé. Mêlez bien au m Ir°* 
spaghetti ou coudes et ni^acar°r4 
un plat beurré. Couvrez ** ** 
croûtes et faites cuire pom 'i'’ 
nutes. * mj.

Repas pour 8 personne, ou 
nuez pour des portions mou^

5?
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Propagez le 
journal régional
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PROUVEZ-LE EN LE DATANT!*
* Comme preuve que l'usage d'Old Dutch voua revient ai peu cher 
écrivez la date sur la boite, lorsque voua l'ouvrez. Le temps qu’U durer*! 
en plus du montant considérable de nettoyage qu’il vous donnera, voui 
causeront une surprise. Par surcroît, Old Dutch épargne de l’argent parce 
qu’il aide à conserver toutes choses neuves plus longtemps. Il n’égratigne 
pas, étant fait de Seiamotite moderne.

Pour épargner du temps, de l’énergie et dea pas, auaal bien que de 
l’argent, ayez une boîte d’Old Dutch dana la cuisine, la chambre de 
bain, la buanderie et le garage. Vous aurez alors Old Dutch A la portée 
pour porcelaine, tuiles, boiseries, marmites et chaudrons ou linoléum. 
Économisez en faisant usage d'Old Dutch.

i
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Collectionne» un service com­
plet de ce* cuiller* à thé du magnifique 
modèle "Croydon" à ce prix d’aubaine1 Fa r aboo 
Oneida, Ltd. Cette offre, vajable seulement ». 
Canada, expire le 31 décembre -41.

Argenterie de WM. A. 
ROGERS de qualité Al 
recouverte d'argent par 
aux point* d‘u*ure.

OLD DUTCH CLKANPER. Den 
04 Macaulay Avenue. Toronto A* U.

Cl-lnclui ----------- Irnoget dj r^ovtin c • o*i
quatte» Old Dutch (ou étiquette» complète»! ,
pour laïqualt veuillez m’envoyer _____  C - c Thé
Wm. A. Rogert, at votra circulate concerna-'* d Miti 
pièce». Notezi Envoyez 60c el 3 4*<quetfri o *cÇ.« 
•érle 4a ê cuiller» à thé.

Vfle. t rcrtfK»

se réehnuf- 
foi.s semble

COUSINE LAURE.
Rivière Mailloux. 

« harlevoix.

dade est excellente. Elle 
fe fort bien et chaque 
meilleure.

Et que dire du thon frais en mi­
roton. dont le goût délicat s’allie si 
bien à celui des oignons roussis! On 
fait dorer tout cela ensemble dans 
la poêle, on ajoute un peu d’eau sa­
lée. poivrée et on laisse cuire à 
l'étouffée.

Puisque nous en sommes au cha- 
*Djî-e de la "mangeaille”. comme dit

«-.

t

' parce que 
je garde ma 
pureté... 
toute mon
activité"

fx*-::

GOÛTEZ UN THÉ QUI N’EST I ££5»^
tu Y* cii

y.y.

ADOPTEZ

. rütè SAVOUREUX.,,..

N*

Ci O.

• ••

CE QU'IL 
LEUR FAUT!
#Lc* enfant» en santé qui s'adon- 
nenf aux jeux et les adultes qui 
travaillent au grand air dépensent 
beaucoup d'énergie. Tous ont be­
soin de beaucoup de mélasse de 
table B EM A Extra Fine, aliment si 
nourrissant et fortifiant.

Serves-la sur du pain, avec des 
crêpe» . .. dan» U préparation des 
gâteaux, muffins, “cookies", etc. 
Bonne à tout point de vue.

l/exdue
31 vZ-»

meSuke
PAR VOTRI rPICIRR

j

ELLE NE

SEN FAIT PAS 

AVEC SON ÂGE

&

/ S

'M

> oo«

ME LASSEE BARBADES
11

U»ÜUf TU PÜUl.l Ujt MJ j A UN f

UN PRODUIT PUR — SANS MELANGE 11

Elle o so cor.*«rv#f, to dépit des onné«s, les 
privilèges de la jeunesse : octiviîc. froicheur, 
CpT'fr*',*v“A CANT£ î

Est*»l possible de conserver sc vigueur et 
rester jeune après lo période du retour d'ôge^ 
C'est l'époque prc-pice ou réveil de too# de 
molodies !

D'oprès les expériences laites, d'oprès les ré- 
sultots recueillis, ties milliers de femmes ent 
pris les bonnes PILULES ROUGES à l'époque du 
retour d'âge Au lieu de péricliter leurs forces 
«e sont maintenues et le changement s'est opéré 
naturellement ; elles ont aussi gardé leur fraî­
cheur perce que les troubles qui se sont mani­
festés n'ont laissé aucune trcce . . . grâce oux 
bonnes PILULES ROUGES qui ont gardé l'orga­
nisme dons un bon état de santé.

"J’ctois orrivéc o la quarantaine et du ol 
fait que j'ovois eu une nombreuse fomillc, je 
me suit trouvée faible à l'époque de lo méno­
pause ; je souffrais de vertige et je perdais de 
poids continuellement. Une de mes soeurs qu 
s'était troitcc avec succès en prenant Ici 
PILULES ROUGES me conseilla d'y avoir re­
cours. J'en ai pris quelques boites et elles m'ont 
fait un grand bien. Mes moloiscs disparurent 
et j'ai repris mon poids normal. Je m'en suis 
trouvée si sotisfoitc que j'en ai fait prendre c 
une de met filles qui souffrait de faiblesse et 
elle aussi en a eu de très bons résultots . . /'

(Signé)—Mme F. DAIGLE,
Richmond, P.Q

Témoin «Signe)—Y.P.

Le* bonne» PILULES ROUGES sont reconnue» ctb- 
coccs don* le troitement des moloiscs suivent» : fc 
blc»»e pâleur, manque d'appétit, fotiques, douleur» 
de dot, de reins, périodes douloureuse» eu irrt-qu 
licres, troubles internes essentiellement ♦ i mmim 
«symptôme» ou conséquences de ('ANEMIE Por «o 
poste : 50c lo boite ou 3, $1.25.

PRENEZ DES FORCES en prenant les bonnes

pour les Femmes Poles et Foibles.
Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue S.-Denis, **cnt réol.

Reproduction nutorieée pnr lo Société de* Gen* de Lettres de Fronce.
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Quand la femme de chambre eut 
disparu, JVJitsi passa dans le sajon 
qui avail été autrefois la pièce de 
predilection du petit Jacques. Elle 
était décorée de délicates boiseries 
du XVIlime siècle, et Christian y 
avait fait disposer un authentique et 
admirable mobilier de la même é­
poque.

Tous les détails de cet arrange­
ment avaient été étudiés pxr lui. 
avec l'exigence d'un homme très é­
pris. doublé d’un homme de goût. 
Mais l'indifférence seule, avait ré­
pondu à ce désir de donner à Mitsi 
un cadre digne de sa beauté, à cet

| .‘dent souci de lui plaire, de con- 
Iqjcrir son coeur farouche.

Elle s’arrêta au milieu de la piè­
ce. Des glaces lui renvoyaient son 
image. Eüe se vit, svelte, souple dans 
la robe de soie blanche rayée d’ar­
gent. aux longs plis flottants rete­
nus h la taille par une ceinture de 
velours bleu de roi. Et elle ne se 

| reconnut pas en cette jeune femme 
'au visage rosé, aux yeux brillants, 
au sourirç de bonheur.

! S’approchant d’un meuble, elle 
prit un écrin d'où elle sortit la bague 
de fiançailles. Quand elle l'eut mise 
à son doigt, un soupir gonfla sa 
poitrine, l'ombre, de nouveau, parut

sur son regard. Mais elle secoua la 
îête, en murmurant énergiquement:

—Non, non, je ne veux plus 
douter!... Svengred a raison, j’al­
lais contre mon devoir. Si Christian 
me fait souffrir plus tard. Dieu me 
donnera la force de porter cette 
épreuve. Car c’est mal d’avoir trop 
peur de la vie.

Elle sc rapprocha d’une des por­
tes vitrées ouvertes sur la terrasse. 
L’air était tiède encore, en cette 
foiréc de septembre. Mitsi fit quel­
ques pas sur le sol de marbre. Son 
regard se dirigeait vers une des fe­
nêtres voisines, d’où s'échappait une 
clarté voilée. La jeune femme s’a­
vança encore, et se trouva au seuil 
du cabinet de travail de Christian.

Une forte lampe garnie d’un abat- 
jour de soie verte éclairait une par­
tie de la grande pièce décorée avec 
une noble somptuosité. Près du bu­
reau, le dogue Attila était étendu. 
I! leva la tête et, reconnaissant Mitsi, 
vint à elle, d'un pas majestueux.

Elle caressa la tête du puissant 
animal, distraitement. Toute son at­
tention se partait sur cette pièce vide, 
où les objets eux-mêmes semblaient 
attendre le maître. Puis, en hésitant, 
elle avança...

Une légère odeur de tabac flot-

, liit dans T atmosphère; Sur le bureau 
un volume était entr'ouvert, les let­
tres arrivées par le dernier courrier 
emplissaient un plateau. Plusieurs 
cigarettes à demi consumées s’amon­
celaient dans le cendrier d’or niellé... 
Mitsi se souvint d’avoir entendu un 
jour Christian dire à Mme Vannier:

— Oh! moi, je ne deviens un fu­
meur que lorsque des soucis m’ob­
sèdent. Alors, c'est effrayant.

Elle soupira, le coeur gonflé de 
remords. Son pas léger foula le ta­
pis de haute laine, s'enfonça dans 
une peau de tigre. Elle s’assit en un 
grand fauteuil et dit au chien qui 
l’avait suivie:

—Nous allons attendre le maître, 
Attila.

L’énorme bête se coucha à ses 
pieds. Mitsi ferma les yeux. Fatiguée 
déjà, elle ne pouvait qu’éprouver 
une grande lassitude à la suite de 
l’émotion provoquée par son entre­
tien avec Svengred. Aussi. l’absolu 
silence aidant, tomba-t-elle bientôt 
dans une sorte de somnolence.

Quand, peu après, Christian ou­
vrit la porte, il crut d’abord rêver, 
Mitsi... était-ce Mitsi?... chez lui?

! Au bruit de la porte, la jeune 
femme avait soulevé les paupières.

Elle tressaillit, rougit et se leva len­
tement.

—Je voulais savoir des nouvel­
les... Cet accident?

Sa voix tremblait; mais les beaux 
yeux où brillait l'émotion profonde 
qui agitait le coeur de Mitsi, regar­
daient cette fois bien en face ceux 
de Christian.

—Peu de chose, comme je le pen­
sais... Mais vous vous êtes fatiguée à 
attendre...

Il parlait sans trop savoir ce qu’­
il disait. Et il venait à la jeune fem­
me qui maintenant lui souriait, d’un 
timide et frémissant sourire.

—...Oui, vous n’êtes pas raison­
nable. Mitsi. Vraiment, je devrais 
vous gronder...

—Oh ! vous avez !e droit de le 
faire... mais pas pour cela.

Elle souriait toujours, et son re­
gard devenait plus doux encore, 
chargé de chaude tendresse.

Christian, ébloui, n’osant com­
prendre, demanda:

—Pourquoi donc?

d’un mouvement léger, elle se 
rapprocha de lui, et penchant la

tête sur son épaule, elle dit tout 
bas:

—Vous le savez bien. Christian.
11 l'entoura de ses bras, passion­

nément. et murmura dans un baiser:

— I e Voilà donc, enfant cruelle 
et tant chérie! Enfin, tu m’a vérita­
blement pardonné !

FIN

A CHAMBORD
Va-et-vient.

Chambord. «D.N.C.) — Mesdames 
Masse. Dufour et Truchon, de Chi­
coutimi. sont venues chez leur on­
cle. M. le curé W. Tremblay.

—Madame Th. Simard est revenue 
d’une promenade à Chicoutimi e: a 
Jonquière.

—Mlle Rita Tremblay, de St-Jé­
rôme. passe quelques Jours chez ses 
parents et amis de Chambord.

—MM. René et Jean-Baptiste Vi- 
leneuve ont passé les Jours gras â 
St-Félicien.

—Madame Sylvio Hudon est de re­
tour d'une promenade chez son père, 
M. Louis Vézina. de Robervnl.

—MM. Camille Fortier. Philippe 
Laroche. Aurélien Fortin et Michel 
Fortin étaient à Roberval lundi der­
nier. par affaires.

—Mme Eugène St-Pi«‘rre est allée 
à Roberval. samedi.

Mariages

Le 31 février, fut béni le mariage 
de M. René Gilbert, avec Mlle Cé­
cile Desmeules. M. J. Gilbert, père 
du marié, servait de témoin â son 
fils de M. Oram Desmeules, père de 
la mariée, à sa fille.

Le 30. M. l’abbé M. Drouin bénis­
sait le mariage de M. Léonidas Mé­
nard. fils de M. Arthur Ménard, 
avec Mlle Rita Larouche. lille de M. 
Ludger Larouche. M. Georges Trem­
blay. once du marié, et M. Léonce 
Larouche. frère de la mariée, ser­
vaient de témoins.

Le 5 février a été béni le mariage 
de M. Ludovic Ménard, de Cham­
bord. avec Mlle Elianne Tardif, fillr 
de M. Méridée Tardif, de Chicoutimi. 
Les pères respectifs servaient de té­
moins.

Nos meilleurs voeux de bonheur.

L’INTELLIGENCE DF.S FOUS

On ne peut Jamais être fatigué de 
la vie; on n’est fatigué que de soi- 
méme.

M E.vnn Hugforc un 
cialiste anglais det malad 
les. expliquait u:'. jour 
amis que les lou*- font part 
d’une très vive intelligenc

A l’appui de ses dires 
ces deux anecdotes:

Un aliéné s’imaginait é*. 
et il rugissait sans arrêt

Un jour, pour tenter d'­
de eette maladie, le directe 
tablissement braqua sur lu:

Immédiatement a foi: 
rugir, sc mit à aboyer «* 
brasser, comme 1 aurait 
chien, la main du directeur

Un autre fou était oec 
menus travaux de jardina.-

Un jour, le directeur le 
traînant une brouette tou: 
dessus dessous.

Comme le directeur s’er.
le fou répliqua:

—Je sais bien qu’elle «" 
vers, Mais si je la remets . 
on va m'obliger n 'a. remplir

ad 5pe* 
aient#* 
uelque*

•• un lion

guérir 
lt de Té- 
un f u?tl-
cessa àc

en»*
fait ur- 

•>é à dt

incontr* 
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annaii

.1 îen-
• endroit
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Page Agricole
La Coopérative Fédérée

de Québec
On commence a mieux connaître dans le public 

rural cet organisme coopératif qui a tant lait parler 
de lui. Le* uns en ont dit beaucoup de mal, les mem­
bres au contraire se sont contentés d'agir, laissant 
irculer en toute liberté les rumeurs qu'un certain 

•mblic s'est plu û entretenir sur son compte et û son 
detriment La Coopérative Fédérée de Québec u pro­
gressé en dépit de tout. Les bilans annuels qu'elle 
affiche depuis quelques années surtout, révèlent une 
situation financière solide et sans cesse en voie de 
progrès.

DcpuL- une annee ou deux la Coopérative Fé­
dérée n oint à l'action la propagande par lo parole 
t»t la plume. En cela elle mérite des félicitations.
• Ui Terre de Chez Nous”, son organe officiel, a 
publie en date du 31 janvier dernier, un numéro spé­
cial d'un» valeur exceptionnelle. Il faut le lire et

relire La Coopérative Fédérée mérite d'être mieux 
connue quelle* ne l’est et du public et des coopérateurs.

Cest une coopérative de coopération” dit-on. 
rien d* plus vrai. Elle est en quelque sorte le résumé 
des organismes agricoles de coopération dans le Qué­
bec Elit donne d ces derniers de l’unité en les fé­
dérant Grâce à la Coopérative Fédérée H y a de la 
hierarch - et de l’ordre dans les organismes coopê- 
•ateur- ruraux. Elle coordonne les activités de cha­
cun en centralisant les achats et en organisant la 
vente ci» façon à éviter la concurrence entre* les 
coopéra::*. » s. Si elle n’existait pas il faudrait en 
créer une semblable tant un tel organisme est în- 
dtspen.'- b'.f a l’idéal d’unité et d’ordre ch* la coo­
peration

Ces: u-vsi une coopérative. De cela il ne faut pas
douter On peut réver à son perfectionnement on 
;h?u; v travailler, irais que l’on songe bien que c’est 
une rr* ! coopérative, régie selon une loi coopérative 

»- réels mérites, administrée par les coopé- 
r iteurs en font parti»; et pour les coopérateurs qui 
lui sont affiliés.

File est la propriété des agriculteurs-coopéra teurs 
d.. la p: vince de Québec. Voilà un lait qui crève les 
\eux e: y.:* ne réalise pas suffisamment la classe ru­
rale vc même les coopéra tours eux-mêmes. Chez 
1 airrïcnlv-ur du Quebec, l’instinct de la propriété 
coller ;v« est très peu éveillé. Sur sa ferme, h* cul­
tivateur ?e sent bien chez lui. se croit propriétaire |

et se comporte comme tel. Il en va bien autrement 
quand il s’agit de propriété collective. C’est alors 
que même lorsqu’ils sont propriétaires, nos ruraux 
sont portés à se croire visiteurs chez eux. Ils se 
renseignent peu. sont peu portés à se renseigner de 
leurs propres affaires. Ils laissent trop facilement 
mener leurs affaires par tout autre qu’eux-mémes. 
ü y a lieu de travailler à éveiller le sens de la pro­
priété collective chez les coopérateurs; autrement les 
coopératives seront exposées aux aléas d’une di­
rection qui va à l’encontre du principe du one man. 
one vote, c’est-à-dire la coopérative administrée par 
les coopérateurs eux-mêmes.

La Coopérative Fédérée appartient aux cultiva­
teurs coopérateurs du Quebec, nous avons dit. 11 
importe de s’en rendre compte non seulement en 
tant que la Fédérée est concernée, mais aussi dans les 
coopératives locales. Le gérant n’est pas une coo­
pérative c’est l’employé d’une coopérative. Un bon 
gérant gérera d’autant mieux qu’il sera mieux dirigé. 
C’est aux coopérateurs à donner les directives que doit 
recevoir leur coopérative. Toute autre manière de 
procéder aboutira un jour ou l’autre au désordre.

Le dixhuitième rapport annuel de la Coopérative 
F.dérée de Quebec annonce un clultre d’affaires 
de prés de 12 millions. C’est énorme si l’on consi­
déré les obstacles que cette association a eu ii vain­
cre. c’est encore peu par rapport aux besoins des a­
griculteurs du Québec. Le coût d'administration est 
aussi bas que 5.88*;. D’ou il faut conclure que la 
société est très bien administrée Les ristournes sont 
de 2.46'r. Ce serait peu pour une coopérative de de­
tail. mais tout a fait satisfaisant dans h* cas d’une 
coopérative de gros.

Les agriculteurs-coopéra tours du Québec ont passé 
la période du début. Ils sont même en pleine pé­
riode d’expansion coopérative. Qu'ils aient conllan­
ce en eux-mêmes, qu’ils s’occupent de leurs affaires 
comme on le leur répète si souvent, depuis quelques 
années, et qu’ils n’hésitent point a faire rendre à 
leur organisme de gras tout ce qu’il peut donner. 
C’est sur eux que repaie l’avenir de la coopération, 
il importe de le réaliser.

REFUSEZ | 
LES ! 

IMITATIONS •

Avant d'acheter soyez cer­
tains que c'est du véritable 
"BOVRIL" et voyez à ce 
que le nom sur l'étiquette 
soit correctement épelé 
tel que:— M-44F

B-O-V-R-l-L
VERITABLE BOVRIL
EST DÉLICIEUX

NOTES AGRICOLES

Les Fermières de 
Saint-Nazaire

A St-Nazaire. les dames Fermières 
ont choisi les dirigeantes suivantes: 
Mme Henry Beaulieu, présidente; 
Mlle Thérèse Bouchard, vice-prési­
dente; Mme Johnny Simard, secré­
taire; les conseillères locales sont 
Mmes Freddy Maltais. Philippe La- 
forest et Alexandre Trépanier. Mme 
Henry Beaulieu fut nommée con­
seillère provinciale et Mme Thomas- 
Louis Laprise, bibliothécaire-lectrice.

Noils remercions celles qui se sont 
dévouées pour notre cercle l'an der­
nier: nous félicitons les nouvelles 
élues et leur souhaitons beaucoup 
de succès.

Le recrutement est assez favorable 
puisque le cercle ne comptait que 18 
membres lors de sa fondation, l’an 
dernier; on en compte maintenant 
34. voulant ardemment le succès de 
leur association.

Espérons que 1040 augmentera 
encore noire nombre.

Une lectrice

Bénédiction de 
la Filature de 

Saint-Jérôme

F.-X. BOUDRKAULT.
agronome

Notre région au premier 

rang pour le fi outage

Août .
Septembre
Octobre .
Novembre
Décembre
Total

1.466.388 
1.237.629 

741.322 
56.084 
10.277 

6.673.019

5 . »*s statistiques officielles
<i'i* <. venons de recevoir, c’est

• --ion (Chlcoutimi-Lac-St- 
Hot* r. al • qui a produit la 
. .n<ie quantité de fromage, 

»i. : *.' la province de Quebec
■r. 1939 La production fut de 6,­
673.019 livres.

I « région qui suit immédiatement 
i nôtre n’a que 4.370.067 livres. On 

•on:b* ensuite a 3 millions puis à 
an million de livres. Et l’on sait !a 
«nullité et. la réputation du “Lake 
St John Cliee.se”.

outre, nous arrivons à 
an*-dernier rang pour la pro­
: :o:. du beurre de fabrique. Nous 

<ue 1.659 49H livres en 1939.
Voici > détail de production de 

fabrique et de fromage 
ir chaque mois de 1939 dans

notre rer.on:

I llcurre

Janvier 
Février . 
Ma:
Avril 
Mai 
Juin . 
Juillet .... 
Août
Septembre 
Octobre .... 
Novembre 
Décembre 
Total

I

Janvier 
I Février 
| Mars 

Avril .

Fmmoge

Mai
Juin
Juillet

28.998 
7.385 

21.943 
123.081 
196.022 
195.340 
157 814 
180460 
258.871 
223,909 
189.008 
76.667 

1 659 498

1.369 
950 

1.478 
7.114 

277.343 
1.228.457 
1.644.608

AVIS
Avlî» c*t par I»* p »«*■»<• n t donnr qur 

I ii*«Hr:nlil'*f «tnnurllr iir la C i«* d A»»u 
rance Mutuelle I eu de la paroisse de 
Chicoutimi, aura lieu Jeudi le 12 lévrier 
P4I) à 10 heures rie lavant midi ft 
ta sali»- publique de C hieoutimi. lieu 
ordinaire des n»semblées

Le secrétaire donnera le bilan des 
i!i.tires l’année finissant le

décembre I u 1*>.
On procéder»! aut élections de> of- 

liciers || est )UKr rié« ess.lire
I ou» les sociétaires sont invités a 

c**te assemblée.
Par ortiie:

NIL TREMBLAY
secret.tire

(hieoutimi i* fevriei 1940.

-Alors, madame Durand, votre 
inan a renoncé définitivement à fu­
mer et à boire?

”11 en faut tout de même de la 
force d»* caractère pour en arriver
là!”

Nous reproduisons daas la Page 
Agricole de ce Jour l’opinion de M. 
J.-E. Bisson, agronome et gérant 
de la Coopérative Canadienne du 
bétail, section de Québec, sur le rô­
le des bénéfices • ristournes * en coo­
pération.

M B:.sson est trop bien connu et 
par ses oeuvres et par les écrits qu’­
il a publiés depuis un an dant “La 
Terre de Chez Nous” pour qu’il soit 
nécessaire de le présenter. Ajoutons 
toutefois que M Bisson est un coo­
pérateur d’expérience doué d’un 
beau talent d’observateur et par­
ticulièrement favorisé par le mi­
lieu pour savoir ce qui m* passe en 
coopération; du moins dans la ven­
te coopérative du bétail vivant. 
C’est donc quelqu’un qui a vécu 
et qui sait ce dont il parle

Trop d»* coopéra Leurs ne s'inté­
ressent aux coopératives que pour 
les bénéfices qu’ils espèrent en re­
tirer. La coopération est une oeu- 

|vre sociale qui suppose chez le coo- 
jpérnteur une connaissance du bien 
général et un désir de servir la 
communauté d’abord. Le bien in­
dividuel ne vient qu’ensuite.. Les 
coopératives compteront toujours 
trop de membres qui font de la coo­
pération dans le seul but de tou­
cher des ristournes. Elles risquent 
de vivre de mauvais jours à l’épo­
que de l’épreuve. L’expérience en­
seigne qu’il m* présente toujours des 
difficultés à un moment ou à un 
autre.

Le coopérateur doit donc être é­
duqué, avoir de larges vues. Dans l’é. 
tnt actuel de nos coopératives, c’est 
sur la formation des coopérateurs 
que devrait porter le gros des ef­
forts de ceux qui ont pour mission 
de travailler au salut de leurs sem­
blables

Lisons donc. et relisons ce qu’é­
crit M Bisson. Il y a profit a le

Une petite industrie 
réorganisée.

a présente

♦*.s»

—Oui. mais vous savez, j’en ai 
I beaucoup.
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Ji:tez un simple coup d'oeil sur une Pontiac 
1940 ... et vous saurez pourquoi le Canada auto­

mobiliste Facclame comme la sensation d’élégance 
de l’année!
Depuis l’avant frappant de son motif trait d’ar­
gent distinctif jusqu'à la malle aux contours gra­
cieux, elle a tout ce qu'il faut pour en faire la 
vedette de beauté... tout aussi bien que la vedette 
de valt ur.
*> nouvelles séries pour 1940! 20 nouvelles six 
économiques ... 7 brillantes nouvelles huit ... et 
la prix commencent parmi les plus bas. Allez 
les voir; vous trouverez une Pontiac qui convient 
exactement à vos besoins et à vos moyens.
Nous pouvez compter que la Pontiac que vous 
choisirez vous fera passer à la tête de la classe. Les 
ingénieurs et les dessinateurs de Pontiac ont su 
doter ces autos 1940 d’une mesure additionnelle

d’élégance, de confort, de caractéristiques, de per­
formance et de distinction qui fait la fierté du 
propriétaire.
Même si les Pontiac 1940 coûtaient beaucoup plus 
cher, leur prix serait encore justifié par leur valeur. 
Pourquoi pas joindre le luxe à l'utilité, maintenant 
que le luxe coûte si peu! Vous feriez mieux d'aller 
voir les Pontiac nouvelles aujourd’hui.

appelé 
parole. Je 
Fêta Musse -

faire
N.DL.R.

LES BÉNÉFICES 

NE FONT PAS 
LES COOPÉRATEURS

nous
frais
per-

divi-

Pour beauté et rendementP-44BF

COTE, BOIVIN AUTO SERVICE INC 
COTE, BOIVIN & CIE... . . . . . . . . . .
J.-C. NUOON . . . . . . . . . . .
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............. Chicoutimi
.. Roberval, P. Q.
MÉTABETCHOUAN, P. Q.

On entend dire parfois que. pour 
stimuler le mouvement coopératif, 
pour amener plus de gens dans le 
giron de la coopération, il faut de 
toute nécessité parler de dividen­
des et faire \oir les avantages des 
sociétés coopératives par les ristour­
nes qu’elles peuvent distribuer a 
leurs membres.

Des gens bien intentionnés nous 
ont aussi tait remarquer que si nous 
faisions la distribution des ristour­
nes a la Coopérative du Bétail, ce­
la aiderait beaucoup a encourager 
les expeditions d’animaux vivants en 
coopération. Sans doute cela aurait 
un bon effet et serait bien vu a la 
en r.pagne. Mais la vente des ani­
maux vivants est une affaire qui 
Se prête mal à l'accumulation de re­
serves qui pourraient être ensuite 
distribuées soils forme de ristour­
nes Ainsi, nous vendons les ani­
maux des cultivateurs nu plus haut 
prix qu’il noiD» »*st possible d’obte­
nir et nous leur remettons ensuite 
le produit de !n vente, moins les 
dépenses ordinaires des marchés pu­
blics.

La commission de vente que 
retenons sert a défraver nos 
d’administration et ne nous 
t et guère de distribuer des 
demies. Le taux de cette commission, 
qui est plutôt modique, est le mê­
me pour tout agent a commission 
qui fait affaire sur notre marché. 
Ce taux est établi par le gouverne­
ment fédéral.

Bien que nous ne puissions pas le 
faire actuellement, le Jour ou nous 
serons en mesure de payer des ris­
tournes à nos expéditeurs, nous se­
rons les premiers à nous en réjouir. 
D’autre part, il n’est peut-être pas 
sage de vouloir trop insister sur 
ces remises et en faire la raison 
d’être d'une organisation de vente 
telle que la nôtre. Et les bureaux 
de direction qui ont pour politique 
de faire miroiter aux yeux des gens 
l'attrait des bénéfices, negligent 
parfois le côté éducationnel de la 
coopérative. Us sc basent sur les di- 
iidendns pour retenir ou accroî­
tre le nombre de leurs membres. 
Or. comme le disait monsieur Victor 

1 Barbeau le 26 novembre dernier: 
“La coopération n’est pas une affai­
re. c’est une doctrine de grandeur 
tant au point d.» vue social, national, 
nu’nu point de vif économiques* 
Vouloir baser la coopération sur 
les bénéfices serait considéré aujour­
d'hui comme une politique de fai­
blesse. Elle inciterait les sociétés a 
suivre une voie trop facile et a o­
béir à la loi du moindre effort.

De plus, l’on peut ajouter que les 
gens qui devl-nn^t 

cause du dividende seulement ou

Près de trois cents personnes ont 
assiste, le 5 février, a la benedic­
tion de la Filature d»» St-Jérôme.

Le programme avait été prépare 
par les directeurs de l'entreprise et 
les Fermières de la paroisse

Parmi l’assistance on remarquait 
M l’abbé J. Dufour, curé rie l’en­
droit. MM. les abbés Charles For­
tin »*t Henri Farouche, vicaires; M 
J.-A. Plourde N P., maire du villa­
ge. M. Hudon. maire de la paroisse; 
de MM J.-Aimé Fortin, maire de 
Chambord. J -Augustin Fortin, de 
Chambord. M Charles Hudon. pre­
sident de la Filature et tous les di­
recteurs MM. Louls-Donat Fortin. 
Emile Tremblay. Orner Ferland Ba­
sil»* Gaudreault.

M Raoul Tremblay, président du 
cercle de l'U.CC. et membre de la 
Chambre Agricole figurait aux pre­
miers rangs de l'asslAtance avec Mme 
Mercier, présidente du cercle des 
Fermières, de Métabetchouan. M E.- 
A. Chart ici de Québec, propagan­
diste qui a travaillé activement a 
la réorganisation de la Filature de 
St-Jérôme.

M J - A Plourde. N.P., maire de la 
localité, agissait comme président, 
tandis que M Chartier 
et remercié les orateurs

M le curé 1 Dufour 
le premier à piendie 1.» 
riens «dit-il. de bénir 
ment et toute la machinerie de cette 
filature. L'Eglise est heureuse de 
seconder les efforts et les Initiatives 
des industriels. Que le bon Dieu 
vous apporte donc ses bénédictions 
et ses secours pour le succès de vo­
tre entreprise. Pour gagner le pain 
quotidien, il faut des moyens; nous 
aurons donc chez nous un moyen 
de procurer 1** pain st nécessaire a 
quelques familles. J'en suis heureux 
et je félicite les auteurs de cette ini­
tiative; je félicite les membres de 
”î a Section Economique” du mou­
vement qu’ilv ont entrepris au Lac- 
St-Jean.

M. le Maire du village félicite les 
promoteurs d** cette pot it o Industrie 
et il espère que cette résurrection 
de la Filature de Métabetchouan sera 
durable »*t qu’elle aura de bons ef­
fets dans toute le Province Avec 
cette industrie nous n’aurons plus 
besoin d’importer tout ce que nous 
trouvons avoir ici. Mais s'il faut des 
clients à la Filature de Métabet­
chouan: il lui faut aussi des ache­
teurs.. Je prie donc les cultivateurs 
de St-Jérôme d’aoporter leur laine 
à cette filature et d’en acheter les 
étoffes qui y seront fabriquées

M. le notaire J.-Aime Fortin, pré­
sident de la Section Economique, 
Lac-St-Jean Roberval declare

ATTENTION .
A VOTRE FOIE

Il peut être la cause de vos troubles.
Rav|gotez-Ie de la bonne manière, 

avec des Frult-a-tlve*.
Portez-vous bien.

Votre foie est le plus gros organe de votre 
corps et le plus important pour la santé. Il 
déverte Is hile pour la digestion, chasse les 
déchets, emmagasine l’énergie, permet à la 
nutrition d'atteindre le aang. Quand votre foie 
ejt dérangé la nourriture ae décompose dans 
vos intestins. Vous devenez constipé, l’eslomat 
et les reins ne peuvent pas bien fonctionner. 
Vous voua tentez malade -mal à la tête, au 
dos, étourdi, et fatigué .. . tout à la fois.

Faites comme des milliers d'autres, mette, 
fin à toutes cej misères avec les Fnjits-a*tives, 
le remède du foie qui ae vend le plus au 
Canada depuis 35 ans. Elles stimulent le foie, 
soulagent promptement vous vous sentes 
mieux portant. Achetez des Fruit*a*tives à la 
pharmacie aujourd'hui, 25c, 50c. ,

FRÜITATIVES»
qui sc Joignent a une société pour 
l’amour du dividende, ne sont pas 
toujours les plus désirables, souvent 
il vaut mieux ne pas les avoir. Car 
le cooperateur veritable doit avoir 
une vision sociale Ce qu’il a surtout 
en vue, c’est ce qu»* sa société peut 
faire pour établir un meilleur or­
dre social: il entrevoit sa société 
comme une unité d'une fédération 
tendant à cette fin A moi ils d’être 
dans d<* telles dispositions, i! ne peut 
être un véritable coopérateur. Car 
les dividendes seuls ne font pas les 
coopérateurs Mais l’éducation peut 
donner cette vision et développer le 
zèle qui tait les vrais coopérateurs. 
Quand cette education sera assez 
répandue pour donner des résultats 
tangibles sur une assez grande e- 
chelle. la o.ucstlon des dividendes se 
réglera d'elle-même.

En d'autres ter i ». on peut dire 
que l’éducation bien comprise est 
un dividende réparti sur une longue 
période de temps.

J.-E. BISSON
agronome.

que la Filature de Métabetchouan 
est bien la première fille de cette 
Section Economique, et que les pro­
moteurs de cette Industrie méritent 
toutes les félicitations et tout l'en­
couragement. Peut-être que dans 
quelque tcmi>s d’ici vous aurez 
permis à quinze ou vingt jeunes 
gens, actuellement condamnés à 
l’inertie, de se créer un avenir et de 
fonder un foyer.

M. Raoul Tremblay succède à M. 
Fortin; M. Raoul Tremblay est di­
recteur de la Section Economique. 
Il veut être court parce que l’at­
mosphère de l’établissement est à 
un haut degré. Tout de même, dit- 
il. c’est avec Joie que le cercle de 
l'U.CC. de Métabetchouan a pa­
tronné la fête d’aujourd’hui. Plus 
d’une fols. nous, cuti va teurs de 
cette localité, nous avons regretté 
que notre ancienne filature ne fasse 
plus entendre le chant de son rouet; 
ce temps est passé et nous alloiLs 
tous mettre l’épaule à la roue pour 
qu’elle continue de marcher. Faisant 
une agréable comparaison de cir­
constance. il termine en disant: “U 
ne faut plus se laisser tondre, mais 
tondre nous-mêmes.”

Le secrétaire de la Section Econo­
mique. M. Augustin Fortin ajoute 
quelques mots.

En terminant la série des discours. 
M. Chartier veut signaler les résul­
tats qu’on attend de la Filature 
Il a de justes félicitations à l'adres­
se de M. Arthur Caron de Montréal 
qui. depuis quelque temps, a fait 
faire toutes les réparations des ma­
chineries. lesquelles aujourd'hui 
fonctionnent parfaitement

On termine cette fête par la visi­
te de l’établissement et ce. en tai­
sant fonctionner les différentes ma­
chines qui servent à la manipula­
tion de la laine. M Caron ne mé­
nage pas ses explications. Plusieurs 
bonnes fileuses ont voulu faire l'ex­
périence sur place en filant la laine 
cardée d’une façon continue.

Ont présidé à la mise en marche 
des machines pat l'établissement du 
courant électrique: MM J. Dufour, 
curé: M le notaire J.-A Plourde 
maire M. le notaire J -Ai re Fortin 

t M Chartes Hudon.

fils”.
2. —“La bonne fermiere”, chantée 

par les dames et demoiselles du cer­
cle.

3. -—Déclamation: “Ce que les hom­
mes sont curieux”, par madame Er­
nest Milot. qui fut très applaudie.

4. —“Le train de la ville”, dont les 
rôles furent interprétés par mada­
me Méridée Boudreault. madame Pa. 
trick Gagnon et Mlle Charlotte Bou­
chard qui rendirent leur rôle avec 
une habileté remarquable.

5. —“Les petlLs vieux”, par deux 
petits garçons costumés. Benoit Dion 
et Raymond Nugent. Cette petite 
pièce comique fut tr.s appréciée.

6. —“La fée captive”, par madame 
H. Brouillard. Mlles Josette Nu­
gent et Gllberte Lnrouche. Cette 
pièce très comique fit rire aux lar­
mes.

7. —Mlle Simone Doucet au piano.
8—Une chanson de circonstance

approprié à M. le Curé, par les da­
mes et demoiselle Fermières. Cette 
séance se termine par un mot de 
M. le Curé.

Il félicita les daines du cercle et i

AUGMENTATION
DE 45 POUR CENT

A la fin de la période terminée le 
31 janvier 1940, les recettes brutes 
du Canadien National ont totalisé 
$6.427.070 en regard de $4,445.669 du­
rant la période correspondante de 
1939, soit une augmentation de $1.­
981.401 ou de 45 pour 100.

Aucun rapport Issu au cours des 
dix dernières années n’accuse aussi 
forte augmentation de revenus bruts 
hebdomadaires. La plus forte hausse 
enregistrée est celle de la période 
du 21 septembre 1939 qui se chif­
frait par 41 pour cent d’augmenta­
tion sur la période de 1938 corres­
pondante.

les encouragea daas leur travail.
Enfin un excellent goûter fut ser­

vi par les jeunes filles.
Des prix au nombre de 52 fu­

rent distribués aux gagnants.
Un cordial merci aux organisa­

trices de cette soiree.

Une belle soirée 
à Normandin

Lundi gras au soir, à la salle parois, 
siale, eut lieu une soirée de cartes 
et de récréations. donnée par les 
dames du cercle des Fermières Cette 
soirée, appelée soirée d»* la Initie 
fut des plus amusantes. L’assistan­
ce était très nombreuse. M U Pel­
letier. agronome, tut choisi comme 
président. Comme toujours, il s’nc- 
auitta de sa tâche avec beaucoup 
d’adresse

La partie de cartes consistait en 
plusieurs jeux: bridge, euchre cun- 
tre-sept. etc.. Un prix était décer­
ne à chaque table II y eut beau­
coup d’entrain.

Ces prix, donnés en partie par les 
dames Fermières et d’autres bien-, 
faitriccs furent de» la laine

A la partie, de cartes succéda un 
beau programme de chansons et de 
pièces comiques, exécuté par les da­
mes Fermières.

Voici le programme
l. M le Curé îit l’ouverture de 

cette séance par une belle chanson. 
“Blanche d»* Castille a Louis, son

< r .v ü

Achetez MAINTENANT VOS
GRAINES DE

;
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L’APPKOVISIONNTMFNT de graines de semence au Canada 
s'épuise rapidement .» cause de son emploi comme nourriture 

et à cause des ventes par les marchands-grainetiers. Ceci est parti­
culièrement \r.n pour ce qui concerne les variétés de Me et d’avoine 
immunisées contre la rouille. Placez dès maintenant vos commandes 
pour vos semences du printemps.
Les graines de semence sont pures ({uant à la variété et elles assurent 
la production «le |>lus grosses récoltes, de meilleure qualité et d'une 
plus haute catégorie. Idles ne nécessitent aucun nettoyage. Les 
graines «le semence certifiées sont vendues seulement en récipients 
scelles portant Vétiquette-certificat de l'inspecteur du gouvernement. 
Achetez des graines de semence certifiées!
Pour tout renseignement concernant les sources d’approvisionne­
ment de variétés approuvées, écrisez au Surintendant régional. Divi­
sion des Plantes du M inistêre Fédéral de I Agriculture pour votre re­
gion, a la Ferme F\périinentale la plus rapprochée, au Ministère 
Provincial de l’Agriculture, ou à votre Collège d'Agriculture. 

/ approvisionnements alimentaires sont importants en temps 
de guerre. ( et te a tinte ne ft fautez que ce qu'il y a de mieux.

Département des Fournit tires Agricoles

MINIS'ri KF imi KVL DF L’ACiKK L’LTl’RF, OTTAWA
Honorable J a rues (•. Ciardiner, ministre. |in»
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LE BOL EN BLEU OU CRISTAL

GRATIS
AVEC TOUT ACHAT DE 3 CARTONS DE

KELLOGG’S CORN FLAKES
OU DE 2 DES NOUVEAUX 

GROS CARTONS

La quantité est limitée...
Faites vite!

A la fois superbe et pratique, 
ce bol est fait en beau bleu 
foncé ou en cristal clair. Avec 
anse de chaque côté. H appe­
lez-vous que la quantité vst 
limitée. Voyez votre épicàv 
aujourd'hui même!

Un bol, gratis, chaque fois 
que tous achetez trois 
cartons ordinaires.

Les KeJ/rjgg's Corn Flakes
PRIMENT PAR LEUR SAVEUR!
Demandez aujourd'hui, à votre 
épicier, trois cartons de Kellogg’s 
Corn Flakes (ou deux cartons du 
nouveau gros format) et obtenez votre 
premier bol dès maintenant—car 
vous en voudrez un service complet! 
Kellogg Company of Canada Limited. 
London, Canada.
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• 4 • I • I • I Un bol, gratis, 

chaquo fois qu« 
vous och«t«z doux 
gros cartons.
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LE DÉJEUNER CANADIEN DE TOUTE L’ANNÉE



DERNIERE PAGE
iE PROGRES DU SAGUENAY. JEUDI 15 FEVRIER 1940

Véritable catastrophe
Les accidents, dans la région, depuis deux ans. ont 

coûté la vie à plus de 80 personnes et ont causé 
des blessures graves à 11Z autres.

STIMULE ET RAFRAICHIT

Si vous appreniez un beau matin 
qu'un tremblement de terre ou autre 
phénomène naturel, avait causé au­
tant de pertes de vie et de blessures, 
vous resteriez stupéfait. Pourtant 
vous laissez passer inaperçu les acci­
dents qui arrivent au Jour le Jour 
et qui représentent tant de souf­
frances et de dommages matériels.

Cela veut dire que. dans notre 
bt-*le région, éloignée de la conges­
tion des grands centres, il ne se 
passe pas de semaine sans qu’un ac­
cident grave ne Jette la conterna- 
tion dans quelque famille. Remar­
quez que nous ne parlons pas ici des 
accidents industriels: tout simple­
ment ceux qui ont été rapportés 
dans le Progrès du SagueJiay. et que 
l’on peut attribuer à des causes di­
verses: accidents de la circulation, 
noyades, incendies, et spécialement 
accidents dans les foyers.

Que faire pour prévenir la répé­
tition d’un tel désastre? Tout sim­
plement prendre garde et inciter les 
autres à faire de même. La Ligue de 
Sécurité de la province de Québec, 
par ses filiales du Saguenay, cher­
che à vous faire comprendre l’im­
portance de sa devise: PRENDRE 
GARDE. Par la radio, le Journal, 
les conférences, les assemblées, les 
cours de premiers soins, les affiches, 
’a correspondance, votre LIGUE de 
SECURITE travaille pour rendre 
plus sure la vie courante. C’est 
avant tout, et surtout, une oeuvre

d éducation et de coopération avec 
les corps publics. Education dans les 
écoles, spécialement, par la coopé­
ration bénévole des professeurs.

Croyez-vous que cela en vaille* la 
peine? Lu preuve existe que là où 
l’on s’occupe sérieusement de préve­
nir les accidents, ceux-ci diminuent. 
L’industrie nous en donne des exem­
ples probants: il est souvent moins 
dangereux de vivre dans l’usine que 
n’importe où ailleurs! L’axiome sé­
curitaire dit: “Les accidents n’arri­
vent pas. ils sont causés!” Et causés 
surtout par la négligence humaine. 
Le facteur humain est le plus im­
portant de tous, et c’est pourquoi il 
importe de ne pas se fier sur les 
panacées mécaniques.

Voulez-vous aider votre LIGUE 
DE SECURITE? Il y a deux moyens 
bien simples; faites-en partie, par­
ticipez à ses réunions. La Ligue de 
Sécurité possède des filiales à la 
Baie des Ha' Ha! iM. Geo.-Henri 
Lavoie, président) ; Jonquière « Dr 
L.-P. Munger. président) : Kénoga- 
~ni iM. J.-O. Bradet, président); 
Chicoutimi «M. W.-E. Dugal. prési­
dent) .

Dès que les citoyens des autres 
municipalités manifestent le désir 
sincère de lutter contre l’accident, 
de nouvelles divisions seront for­
mées. Mats de grâce, partout et tou­
jours. usez de prudence. PRENEZ 
GARDE!

À L’HONNEUR M. GÉRARD PICARD
DANS LA RÉGION

12 ONCES
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Incendie au garage de la Voirie
Hier soir.

I u incendie rnti* dérah'e h complète­
ment détruit une part ie du garage de la 
vniiie. hier soir à Chicoutimi. Cotte 
construction qui vient à pe ne d'être 
terminée mesurait environ *»() par H5 
et servait à abriter lu machinerie que 
le département de la Voirie se .sert |K>ur 
Kent retien des chemins d’h.ver.

L incendie «’est déclaré vers six heu­
re», probablement par un jioëe sur- 
cbauifé. Devant le danger d’une des­
truction totale des garages et du bureau 
de la Voirie, on J t appel aux |Himpicrs 
de la Cité de Chicoutimi, qui réuss rent

et deux grattes dont une sur Ira teur 
**t Tant re sur camion.

t )n réuss t A sortir le camion dès le 
début de rincend e. mais devant In mt*- 
mire de» llamines oïl dut m* résigner 
à laisser les autres uiachiuo A l'inté­
rieur. M. Léonce Bergeron, le ehati - 
leur du plus gros tracteur, arriva sur 
rentrerai te et s'élança dans les flammes 
et malgré une fumée très dense il réus- 
s.t A sortir le tracteur aux applaud sse- 
ments de la loule f>eiidaiit que les pom­
piers h? protégeaient des flammes avec 
les boyaux A incendie.

A maîtriser l’incendie après une heure! ^ Rurage eut une perte complète. 
d'efiOit». î niais on croit que les deux tracteur. A

. ... . . %| l’intérieur n’ont souffert du feu que
Le garage détruit contenait deux Itrès peu. Ils sont plutôt endommagé» 

tracteurs, dont un complètement neuf par l’eau.

A Kénogami

VAUT 2 FOIS SON PRIX

Le secrétaire général de 
la C.T.C.C. sera à Ké­
nogami dimanche après- 
midi: à Port-Alfred di= 
manche soir.

M. J.-H. BEGIN, de Dolbeau, gè- 
rant de district de la compagnie 
d’assurance-vie la “Laurentienne. 
membre du ”Club de $200.000” 
pour Vannée 1939. Félicitations à 
M. BEGIN pour son beau succès 
comme représentant d’une com­
pagnie entièrement caïuidienn*- 
française.

Le secrétaire de 
la G. T. C. C. à 

Kénogami

Les Syndicats catholiques de la 
région de Chicoutimi et du Lac St. 
Jean recevront la visite de M. Gé­
rard Picard, secrétaire général de 
la Confédération des Travailleurs 
Catholiques du Canada.

M. Picard .sera l’hôte du Conseil 
Central de la Baie des Ha! Ha! et 
des syndiqués de la Baie, dimanche 
soir, le 18 février, où. dans la salle 
de l’hôtel de ville, il donnera une 
conférence. Dans l'après-midi il vi­
sitera les syndiqués de Kénogami. 
où â I1*? heure, dans la salle du cou. 
vent, il adressera la parole aux ou­
vriers syndiqués des moulins de Pri­
ce Brothers de Kénogami et de Jon­
quière.

Il sera en mémo temps l'hôte du 
Conseil central de Jonquière. Il ren­
dra visite également au syndicat de 
l’aluminium d’Arvida et se rendra 
visiter les centres syndicaux du Lac. 
St-Jean. M. Picard passera quelques 
Jours dans la région.

IMPORTANTES
NOMINATIONS

À MISTASSINI

OTTAWA. 10. — Le premier mi­
nistre a annoncé, hier soir, six no­
minations au Sénat, laissant un siè­
ge vacant pour l'Ontario dont le ti­
tulaire sera nommé plus tard. La 
Chambre haute compte maintenant 
51 conservateurs et 44 libéraux.

Les nouveaux sénateurs pour Qué­
bec sont : M. Charles-B. Howard, de 
Sherbrooke et ancien député fédé­
ral: Elio Beauregard. C.R.. de Mont­
réal: Louis-A. David, de Montréal, 
fils de feu le sénateur David et an­
cien ministre de la province de Qué­
bec: Edouard-Charles Saint-Père,
ci-devant dénuté fédéral de Mont- 
réal-Hochelagn.

Les deux nouveaux sénateurs pour 
l’Ontario sont: M. Slater-A. Hayden. 
C.R.. éminent avocat irlandais ca­
tholique de Toronto, et M. Norman- 
McLeod Petterson. bien connu dans 
les cercles maritimes de Fort-Wil­
liam.

Le premier ministre a aussi an­
noncé la nomination de M. Robert 
Taschereau. C.R., de Québec, comme 
juge dès sessions spéciales de la 
Cour suprême du Canada.

M. Joseph-Napoléon Francoeur. 
C.R.. a été élevé au paste de juge 
junior de la Cour du Banc du Roi. 
division des appels.

Un sénateur vient de donner sa dé­
mission

80 POUCES DE 
NEIGE À DATE

13 pouces Vî dimanche

I u Ville ih* Kénogami vient de rece­
voir du Directeur du Bureau de Re­
construction Economique, une lettre 
disant qu’on ne peut songer pour le mo­
ment «le faire de» changements dan» 
l<« com! it ions dans lenquetlra on accor-. m. MlirIIIS .l.rw-u-iir .le I.»
'!<• I'* îwours aux wuiu-lruvuil. Ccttt: .Station M.kt'm.IoKimi,' .lu l’orUme- 
lettre fait suite A une démarche entre- * “ *
prise par la Ville auprès du gouverne-
ineiit A la suite d’une délégation de 
sans-travail, qu* s’était présentée au 
Conseil «le Ville de Kénogami. le 5 fé­
vrier. afin de demander l'appui de ce 
Conseil auprès «lu Gouvernement Pro­
vincial pour obtenir il«*s secours plus 
élevés, le t ravail «•ornpensé sur la base 
«le MV l'heure ou à f«»rfait et h* service 
d’eau payé par h* gouvernement. Le 
Conseil «le Ville avait appuyé ces «le- 
rnandes à Quéliee et il a reçu la réjmnse 
que mais venons «le mentionner.

Chambre de Commerce
La Clmtnbre de Commerce «h* Chi­

coutimi «levait donner un dlncr-cauns» 
ri<» «*e soir; il a été contrernandé vu que 
l<* conférencier est retenu hors de la 
région. Les membres «le la Chambre 
«le Commerce «le Chicoutimi voudront 
bien remarquer «•«•pemlant que l'assem­
blée régulière du mois aura lieu «juand 
même «•«* >«»ir. à S b. A l'hôtel «le ville.

«les-Hochcs nous in orme «pie la chute 
«le neige «le dimanche a été «le l.’f j>ou-
<*es et lî». Depuis le commencement 
«le l’hiver, il i*st t«unbé S0 pouces de 
neige. A pan tile «late, en llt’IO, d n’y 
avait «|U«î ô7 |K)Ucos «1«* ru* g«*. soit 28 
pouce» «le moins.

Décès 
de

d’un ancien 
Chicoutimi

Le problème de 
rassurance-chômage

Une déclaration gouvernementale 
a donné un regain d’actualité â ce 
problème. Il mérite d’ailleurs par les 
principes qu’il mot- en Jeu et les 
graves conséquences qu’il peut avoir 
de retenir notre attention. C'est ce 
que démontre le R. P. d’Auteuil Ri­
chard. S.J., dans un article de 
“L’Ordre Nouveau’’ du 5 février. Ce 
numéro contient aussi un article du 
R. P. Archambault. S.J.. sur l’ency­
clique “Sertum Laetltiae”. des étu­
des sociales des PP. Guindon. S.M. 
M. et Emile Bouvier. S.J., un rap­
port de M. Victor Barbeau sur le 
mouvement coopératif, etc. On y lit 
aussi un précieux témoignage d’un 
religieux dominicain sur l’excellence 
de “L’Ordre Nouveau” et les servi­
ces qu’il rend à tous ceux qui s’in­
téressent aux questions sociales.

Nouvelles de 
Kénogami

Kénogami. — D. N. C. —
Rapport des activités de la suc­

cursale 501 des Artisans Canadiens- 
Français Ste-Famlîle de Kénogami.

Au commencement de l'année 1938, 
la succursale était composée de. 154 
membres adultes avec un montant 
d’assurance de $115,250.00. et de 72 
enfants avec un montant de $13.500. 
donnant un total de 226 membres et 
de $128.875 en assurance. Durant 
l’année, on initia 138 nouveaux 
membres. Cela fait un total de 292 
membres adultes avec $215.500 d’as­
surance et 172 enfants avec $34.600 
d’assurance. La succursale a perçu, 
du mois de Janvier 1939 au mois de 
décembre 1939. la somme de $3.818.69. 
Elle a payé en secours-maladie 
$359.52. bien qu’elle n’ait reçu que 
$353.57. Pour maintenir la solidarité 
et l’enthousiasme parmi ses mem­
bres. le Conseil a fait plusieurs or­
ganisations. Une belle salle pour les 
réunions fut aménagée. On célébra 
la fête du 25e anniversaire avec so­
lennité. Des soirées furent organi­
sées

Nouveaux dirigeants: aumônier.
M. l’abbé Henri Fortier, curé; M. 
Philippe Belzile, président: M. Jérô­
me Gauthier, vice-président: 2e vice- 
président. M. James Northon; sec.- 
arch. et trésorier: M. Flzéar Drolet; 
porte-drapeau. M. Thétreault. Les 
nouveaux comm.-ordonnateurs sont 
MM. Théo. Cormier. Nap. Gauthier. 
Ont été élus censeurs; MM. H. Rc- 
neaud. Ls-H. Savard. G. Hébert. 
Médecins examinateurs: MM. Er­
nest Marchand et Samuel Bélanger. 
M. Léon Plante, représentant du 
conseil exécutif, a présidé aux élec­
tions.

La Société des Concerts
Plus de 700 membres de toute la région. — Date des 

concerts. — Les artistes au programme.

Lu Société des Concert» «le Chicou­
timi compte plu» de 700 inombre». L or­
ganisation a rciniKirté un succès ines­
péré. il a mémo fallu arrêter la vente 
de» carte» de membre» laute «h» place 
dans le CÀPiTOLK «ai se donneront
le» concert».

Il est bien entendu «ju'aucunc place 
ne sera réservée «lans le théâtre CA- 
P1TC>l.K. Ijc* premier» siège» appar­
tiendront aux personnes «pii arriveront 
le» premières |M»ur l«*s concerta. Il «*t 
bien entendu aussi que !«•» 7<K# quelque 
membres auront elmcun leur siège au 
CAPITOLE.

l.o Comité II elmiM It* artiste 
viendront donner «le» «•oncerty ù c! 
cou i mi. I|*

Le premier concert sera donné |,. •*. 
murs, pur Joseph SziKeti, violon 
de réputation mondiale.

Le 2ièrne concerts sera présenté i 
-•r> avril, par le eélt'lire soj.iaiu, n',,| 
Sayuo. 1

Le ttiènie concert, «pii aura lieu \*r. 
la mi-mai. nous vainlra la vwite ,|n 
du célèbre baryton Wilbur Kvum, 1 

La direction a tenu A «#tïrir A irt s. 
ciété de» Concert» <!«• Chicoutimi !|,C 
artistes «le toute première valeur ,j, 
véritable» célébrités.

Mort subite de Mme
Godefroid Tremblay

Mme (iodelioid Tremblay "Km - 
lien”, née Germaine Morrinscttc, de 
Sto-Anne. est décédées Hubitcmeut A la 
A la su.te d’une synco|>e. Elle éta.t 
âgée de 32 ans et laitue 7 «*n ants. Les 
funérailles ont eu lieu mercredi mutin 
matin A Ste-Anne.

Sincères «•onduléanee» à la famille 
en «leuil.

Pour Mgr Lamarche 6 mois de prison

Lundi, le 5 février, la fabrique de 
Mistassini faisait chanter un sender 
solennel pour le repas de l’âme de 
S. Exc. Mgr Lamarche; une grande

Dimanche, !e 18 février, a 1% heu- f0“'0eJ .spirituel que pa­
roissiens et curé ont offert, â la mé­
moire de notre vénéré pasteur:

Grand’messe» ........... 17
Communions ............. 2670

re de l’après-midi, dans la salle du 
couvent. M. Gérard Picard sera 
l’hôte des Syndicats catholiques de 
Kénogami; i! adressera la parole à 
tous les ouvriers syndiqués des mou­
lins de Kénogami et de Jonquière; 
il traitera les problèmes actuels de 
l’industrie du papier.

les ouvriers syndiqués du moulin 
de Kénogami qui demeurent à Jon­
quière et les ouvriers syndiqués du 
moulin de Jonquière se rendront à 
la salle des syndicats pour une heu­
re où des automobiles seront à leur 
disposition pour se rendre à Kéno­
gami.

OFFRE D’Emoi
Woodhouir demande des représen­
tant* pour chaque localité de la 
région Chicoutimi—Lac-St-Jean. 
Les application* devront être fol. 
te* par écrit à l’adresse suivante: 
WOÔDHOUSE A CIE. LTEE. 157. 
St-Dovninique, Jonquière.

Messes entendues ... 2839
Chemins de croix ...... 1600
De profundis ............. 1430
Chapelets .................. 5823
Visites nu S Sacrement 1380 
Sacrifices .................. 2292

Feu Dominique 
Dubeau, d’Arvida

M. Dominique Dubeau. âgé de 74 
ans et 3 mois, est décédé à Arvidn 
le 9 février. Il était le père de MM. 
Olivier et Joseph Dubeau et de ma­
dame Dominique Neveu. d’Arvida. 
Les funérailles ont eu lieu lundi 
matin, â 9 heures, à Arvida.

Le Progrès offre ses plus sincères 
condoléances à la famille en deuil.

NOUVEAU SPÉCIALISTE À CHICOUTIMI

I* Dr C.-T. GAUTHIER
Le Dr G.-T. Gauthier, de retour récemment de Pari» où il a fait des 

études cpécUilfs «*ur le» rrnladie» des yeux, (in oreilles, du nrr et de la 
?°rge. vient d’ouvrir son bureau au numéro 3HA. rue Racine (ancienne 
ma'son du Dr Riverin).

Siégeant en Cour de Magistrat 
vendredi matin, à Chicoutimi, l’hon. 
Juge Métayer a infligé une sévère 
sentence de 6 mois de prison com­
mune à une dame de Kénogami qui 
avait été arretée ces jours derniers, 
à la suite d’une descente de la poli­
ce de Kénogami. pour avoir tenu 
une maison de prostitution.

Feu Hector Boily
M. Hector Boily. de Jonquière. est 

décédé â l’Hôtel-Dieu St-Vallier. à 
l’âge de 61 ans. Les funérailles ont 
eu lieu samedi matin, à 8 h., à St- 
Dominique de Jonquière.

Sincères condoléances à la famille 
en deuil. *

Naissance
Monsieur et madame Henri La- 

forge ont le plaisir de faire part 
à leurs parents et amis de la nais­
sance d’un fils, né le 5 et baptisé 
le 6 février sous les prénoms de Jo- 
scph-Eugènc-Jacques. Parrain. Mon­
sieur Eugène Laforge. oncle de l’en­
fant: marraine: Mlle Marthe Ga­
gnon. tante de l’enfant.

NOUVEAU BUREAU A 
L'HOTEL DE VILLE

Monsieur Philippe Girard, avocat, 
prie tous scs clients de noter qu'il 
tient maintenant son bureau dans 
l’édifice de l’Hôtel de Ville.

A ( ol«»ra<]oSprings, le 30 janvier «ier- 
nierest «léeéilé M. Dmis-Philippe Mar- 
coux. A l’âge «le 39 ans.

Natif «i«* Chicoutimi, il «'*tj it le fils 
<i«* f«*u Joseph-Maurice Mareoux, an­
cien horloger-bijoutier «li* Chicoutimi 
r*t «i«* f«*u Fabiana Treinblav.
Il était bien «*«mnti «inns les milieux 
-jxirtifs. où il brilla jwmiant nliitjeuL. 
année*, étant champion «le «Montréal 
pour course» sur patins. Il gagna 
plusieurs trophées, entre autres la cou­
pe />i Presse, <»n I92S au Forum. Il 
avilit s«iiit<‘nii la renommée «les gars «i« 
Chieoutinii, dans le sport .

Il laisse jh»nr pleurer sa perte, son 
éjwiuHL*. liée Dorothy Bowden* ses frè­
res, l«éfi|Kild. <l<* St-Ainbmise «l<* Chi- 
eotitimi «*t Na|K>léon, <l«* Montréal; sa 
soeur Alice. Madame E. 1-eniieu.x de 
Montréal, a n»i que plusieurs l>eaux- 
frèr«*s «*t lK*lles-M»eurs. «*t neveux «*t 
nièce*.

Naissance
A été baptisé le 10 février, en la 

Cathédrale de Chicoutimi. Jaseph- 
Léon-Georgcs-Robert, enfant de M. 
et de Mme J.-Edmond Lafontaine, 
née Anita Boivin. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Henri Boivin. on­
cle et tante de l’enfant; porteuse: 
Mme Eug. Boivin. grand’mère de 
l’enfant.

A VENDRE
Maison à vendre avec ga­
rage à Ste-Anne, près du 
pont. S’adresser au notai­
re Emile Gagnon, 89, rue 
Racine. Chicoutimi.

Avez-vous Besoin 
d’Argent

Financial Lean Bureau, Ltd.
M • i « o n canadienne - française 
avancera de Fartent aur votre au­
tomobile, refinancera vo« pala- 
menta trop 41e«*4a. Confidentiel, 
sans endosaeur.
240, nui racina. Chicoutimi 

(ÉDIFICM DUBUC)

I-** Dr C<euthirr 
7 h. n h. le soir.

»*-m à ton bureau di à S h. l'après-midi;

CAMIONS INTERNATIONAL
V«nt« et Service

COMTE DE CHICOUTIMI:

ALPN0NE GRISE .. . . . . . . . . . . . . . . . Jonquière
COMTE DU LAC-ST-JEAN:

■ ■ ni »■■.■»•■■■■ ————

GARAGE LAURENT SIMARD.... . . . . . Alma
COMTE DE ROBERVAL:

TREMBLAY & FRERE.... . . . . . St-Félicien

Intemition»! HarvttUr Company 
of Canada, Luted

Ne manquez pas cette Chance
Grande vente de savon de ménage.

Résolution de sympathies
A une session régulière de la Cor­

poration Municipale de la paroisse 
de St-Dominlque de Jonquière. te­
nue le 5 février. In résolution sui­
vante a été adoptée à l’unanimité:

A l'occasion de la mort de Son 
Excellence Monseigneur Charles La­
marche. évêque de Chicoutimi, la 
Corporation Municipale de la pa­
roisse de St-Dominique de Jon­
quière exprime au Chapitre diocé­
sain. ainsi qu’à tout le clergé du dio­
cèse de Chicoutimi et à la famille 
de l’Eminent défunt ses plus vives 
sympathies.

Le secrétaire-trésorier de cette 
Corporation est autorisé à payer 
une grand’messe pour le repas de 
l’Ame du regretté défunt.

J.-B. BILODEAU.
sec.-trés.

DEMANDE DE
SOUMISSIONS

Le secrétaire -1 rétorier dr la Corpora - 
lion du Canton Chicoutimi recevra jus­
qu'au 6 mnr» 1040 de» non mission** pour 
l'entretien de l'aqueduc dnn* ce Canton. 
La Corporation ne n'enirnKe à accepter 
ni la plu* bntae, ni aucune aourni»aion.

Pour la Corporation du Canton 
Chicoutimi,

Le aecré ta ire-trésorier, 
Philippe HARVEY. N.P.

D’imposantes funérailles ont été 
faite», jeudi dernier, en l’église Ste- 
Famille de Kénogami. à Mme Tref- 
flée Robitaille. née Rase-A. Sî- 
Louis. décédée le **> dernier à sa de­
meure. à l’âge de 51 ans et 3 mois. 
Elle laisse dans le deuil, outre son 
époux. 15 enfants dont 7 garçons et 
8 filles: Hormidas. Hector. Edmond, 
Alexandre. Rodolphe. Paul, René: 
Blanche. Mme E. Laforge. de Mont­
réal: Colombe. Mme Guy Poulîot. 
de Jonquière: Mlle Irène, de Mont­
réal; Yvonne. Mme Victor Desmeu­
les. de Jonquière; Mlle Aline, de 
Kénogami: Jeannette. Mme Roland 
Cyr, de Montréal: Bertha. Mme E. 
Larocque, de Kénogami; Mlle Mar­
guerite. de Kénogami; ses frères: 
MM. E. St-Louis, de St-Rémi d’Ha- 
murst. Hormidas et Areidas St- 
Louis. tou» deux de M'ont-Laurier. 
Mme Robitaille était membre de la 
société des Dames de Ste-Anne et 
du chemin de la croix. Les porteurs 
étaient six de ses fils: MM. Hormi­
das. Hector. Edmond. Alexandre. 
Rodolphe. Paul. Le service fut chan­
té nar M. le curé Henri Fortier, as­
sisté de MM. le» abbés Antoine Gre­
nier et Paul-Eugène Lamarre. La 
quête fut faite par les dames de Ste- 
Anne. On remarquait aux funérailles 
un grand nombre de parents et 
d’amis. I>a maison Charles Caron, de 
Jonquière. avait la direction des fu­
nérailles.

Nos sympathies aux membres de 
la famille en deuil.

A ST-CHARLES
. t ecident

Jeudi «iermer, M. A!«*xainlr«* < ïati- 
J t hier, <i«* cette |Mirui8»e, a été victime 
d'un ;uTi«it‘iit qui aurait pu lui c*«)ût«*r 
la vie.

.M. Gauthier était à hw<*ln*r «lans 1 
Ixii», en eette paroisse, quanti un»* iorte 
branche lu- tomba aur la tête et im ofi­
ll gea une blessure «pi l«* rendit incon­
scient pendant «jucïques heures. Se» 
compagnons le tninaportèreiit chez M. 
George» Bergeron, un i.f venir M. le 
curé immédiatement, ainsi que le «ioc- 
teur qui lui donna les soins necessaire».

t Juand M. Gauthier eut iepn» se» 
sens, on le transporta â Jonqu.éreafin 
que le médecin puisse !«-• su.vn* ei lui 
piodiguer ses som».

Un nous d»t que s’il n'.» a pas de com­
plications, Al. Gauthier se remettra vite 
«le cet accident.

Nous lui souhait on-' un prompt réta­
blissement.

AVI» PUBLIC

Sentier nnniversain

1-undi l<* 12 février, fut chaîné »j, 
l’église de cette paroisse, le service an- 
ni versai re «le M. Tre.ilé Perron.

Remerciements 
pour sympathies

Lu famille Sarto Tremblay, de 
Chicoutimi remercie sincèrement 
toute» le» personnes qui lui ont o!* 
fert des témoignage de sympathies 
à l’occasion de la mort de Mme 
Léandre Tremblay, soit par offran­
de de messes, rie bouquet» spirituels 
ou de fleurs, soit par la visite a la 
maison mortuaire, l’assistance aux 
funérailles ou autrement.

i -w ,*\DA
Province de Québec 
District ri** Chicoutimi.

COUR SUPERIEURE 
Dnn» l’affaire de 1» *ucce*»ion va 

cantr rie f'iprrr Neuville, en «**n vi­
vant jardinier, rie lu puroi»»** de Chi 
coutimi.

En conformité ri’unr ordonnance r**n 
dur p«r le protonotaiir *|r lu dite l our 
le trente janvier l**40. le* |>atent* et 
créancier» du dit Pierre Neuville Font 
par le* présente* convoqué* en assem­
blée «u Pillai* rie Justice, à Chicou­
timi. à dix heure* rie l’avant midi, le 
vingt-neuf février IÔ40, aux fin* rie 
donner leur avis sur l’opportunité de 
vendre le* quatre action* o/Jinairr* 
rie la Banque Provinciale du i unnrin. 
formant partir rie l'actif de In dite 
succession.

Pour L. A

Chicoutimi, le )

VK2INA curateur 
Ray. Bdlenu. N I’ 
février l'MO

ON DEMANDE 
À LOUER

un logement de 6 pièces, 
chauffe ou non. avec salle de 
bain.
S’adresser: Magasin Domi­
nion Stores, rue Racine, Chi- 
:outimi, tel.: 440.

L«» comité d'organisation de la 
partie de carte» du High School ca­
tholique adresse un sincère remer­
ciement à la population de Kéno­
gami et de» environs.

Descente de la Police
Une dame de Jonquière a com­

paru le 7 février devant Thon, juge 
Métayer, à Chicoutimi. Elle plaida 
culpabilité à une accusation portée 
contre elle d’avoir tenu une maison 
de prostitution dans les limites de 
la ville de Kénogami. Vu son dos­
sier. le juge lui infligea une sévère 
sentence de six mois de prison.

Cette femme avait été arrêtée il 
y a quelques jours, lors d’une des­

cente de la police de Kénogami. sous 
la direction de M. Lnbrecque. ins­
pecteur de la Police judiciaire de 
Québec, et du chef Simard, de la 
ville de Kénogami. Les autre» per­
sonnes qui ont été arrêtées dan» 
cette maison ont aussi comparu. 
Leur procès a été fixé nu 6 mars 
prochain.
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PROVINCE DE QUEBEC

Ministère des Mines

Le Service Provincial des Mi­
nes offre une série de conference? 
gratuites au public désireux d’ap­
prendre à reconnaître les mine tux. 
les roches et les gisemtmls d- : uni­
rais.

Ces cours seront donnés aux -n- 
droits et dates qui suivent :

Port-Alfred, du 26 février au 
2 mars.

Jonquière, du 4 au 0 mars in< lu- 
si ventent.

Il y aura deux cours par jour, 
à trois heures de l’après-mid: et * 
huit heures du soir. Le conférencier 
sera le Révérend Père Léo-G Mo­
rin, C.S.C., directeur du laboratoire 
de Minéralogie et de Géolovie d«* !<i 
Faculté des Sciences de ru niversiié 
de Montréal.

Le Directeur du Sendee de« M-.na,

A.-O. DUFRESNE

J.-F.-A. DeJORDY
338. rue Racine

CHIROPRATICIEN
- Téléphone 650 Chicoutimi

- HEURES DE BUREAU
Tel. 29§

RADIOS : 
ÉLECTRICITÉ:

Installations et réparations 
générales.

EXPERTS
A VOTRE DISPOSITION

GILBERT & FRÈRE
— ENVtC. —

149. rue Racine CHICOUTIMI

Mardi et vendredi de 2 hre» à 8 hres p.m. 
Lundi, mercredi. Jeudi et samedi de 10 hres 

a.m. à midi et de 2 hres à 8 hres p.m.

THEATNE CAPITOLE CNIMHTIMI

VENDREDI-SAMEDI — 16-17 FEVRIER
Le premier film avec le concours de l’armée 

de la marine et de l’aviation françaises.

EXCURSION
MONTRÉAL

DÉPART 1er MARS (VERDREDI)

\ XK riKUK RÉPONSE

Approvisi«nnez=vous pour un an. 
rez jamais de meilleure occasion.

Vous n’au=

371, RUE ST-PAUL — — QUEBEC. QUE

Surplus de stock qu’il faut écouler d’ici dix jours.

500 HOMMES DEMANDES immédiatement 
pour cette vente. Venez ou écrivez à

LA SAVONNERIE
DU LAC-ST-JEAN

Boîte postale 252 — ROBERVAL

GUERRE

u
FILM
|que| 

j vous! 
DEVEZ] 
ItousI

VOIR/

£A FRANC* MPOND

/

JOURS
retour par tous les trains régulions avec dernier départ

MERCREDI SOIR LE 6 MARS

Attraction :
PARTIE DE HOCKEY

2ième GRAND FILM:

*1 îafan II Melin a-’avec Judy GARLAND etListen Darling Freddy BARTHOLOMEW

LUNDI-MARDI — 19-20 FEVRIER
UN AUTRE EXCELLENT PROGRAMME:

REDA CAIRE dans i«¥EouÆE
AVEC MONA GOYA

FILM REPRISE:
“NOSTALGIE” avoc HARRY BAUR 

i Mere.-Jeu 21-22 fév. “The Great Victor Hobort”

Canadien va Américain
Remise d’un cadeau à Johnny Gagnon pendait: la 

partie. 4
Réunion avec les amis du Saguenay après la par­

tie de hockey.

PRIX de tous les endroits,
CHICOUTIMI ET LAC-ST-JEAN $7.75

Les billets seront en vente dans le train seulement

PAS DF BILLETS AUX GARES


